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Le “Coup” des Amendements reste injustifié
Nous avions l'autre

ments à notre charte,

 

jour qualifié de coup de force les amende-
proposés subrepticement à la Légisilature, et

adoptés au galop parl'assomblée légisiative, à l'insu de notre popu-
lation. Nous avions invité de plus nos concitoyens à protester éner-
giquement contre pareil procédé. Cette protestation eut lieu dans
une assemblée publique, dimanche,le 4, à l'Hôtel de ville.

, Comme M. Tessior ne pouvait guère s'exempter de le faire, le
maire de la ville convoqua à son tour une assemblée dans le but de
réfuter les accusations portées par les protestataires. Le maire Tes-
sior était accompagné des six échevins au Conseil. Il y avait anssi
sur l'estrade M. Jacques Bureau, député au fédéral ; nous nous de-
mandons ce que M. Bureau avait a faire la.

Le devoir du maire semblait tout indiqué ; il avait d'abord à
se justifier, lui et son Conseil, de l'ignorance dans laquelle les contri-
buables avaient été tenus de la portée exacte des amendements pro-
posés. Il avait en plus le devoir de répudier la clause des amende-
mente qui lui confère, à lui, mairo des Trois-Rivières, et à au moins
trois de ses échevins, une prolongation de terme de deux ans après
quo le terme d'oflice sera légalement expiré. Quant à la portée et à
l’à-propos de chacun des autres amendaments, une tentative de jus-
tification était également nécessaire.

Or, si renversante que la chose puisse paraître, le maire Tes-
sier, ot avec lui tout le Conseil, à affirmé en substance que tout s'é-
tait passé régulièrement; que les amendements avaient été étudiés
et préparés par un comité nommé à cet effet, et cela, au vu et su de
tout le monde ; que les contribuables n'avaient pas à se plaindre de
surprises puisque des avis publics publiés dans les journaux d'ici
avaient mis à temps sous les yeux de tous les clauses sur lesquelles
OL se proposait de légiférer. :

Disons ici que les avis publiés dans la presse locale mention-
naient bien que la Corporation entendait s'adresser à la Législature
pour amender: “ la fixation du termo de la charge du maire et des
échovins : ” mais n'indiquait nullement que ce termeallait être éten-
du de deux à quatre ans ; ni surtout que le maire Tessier et trois de
ses échevins entendaient obtenir de la Législature une prolongation
de terme on leur propre faveur, et indépendammert des électeurs
qui ne les avaient élus que pour deux ans. C'est-à-dire que les avis
indiquaient assez bien, d'une manière générale, sur quoi allaient por-
ter los amendements, mais n'indiquaient nullement la teneur défini-
tive du Bill proposé.

Au surplus, nous avons sous les yeux l’un de ces «vis publié
daus le Nouveau Trois-Rivières le 3 octobre 1913, et qui se lit comme
suit: “AVIS ert par les présentes donné que la Corporation de la
“ Cité des, Trois-Rivières s'adrossora à la Législature de la Province
‘“ do Québec, à sa prochaine session, pour ameuder su Charte “I. Ed.
“ VII Ch. 44 des Statuts de 1901", concernant les matières et choses
“ suivantes ; savoir :

““ Le pouvoir d'annexer de nouveaux territoires ; la fixation du
‘* terme de lu charge du maire et des échevins ; la nomiuation et les
* fonctions du Président d'Election ;” ete. Laphraséologie reste la
même dans toutl'avis, ot nos lecteurs peuventse rendre ainsi comp-
te jusqu'à quel point il est faux de dire que par la seule lecture de
ces avis, les contribuables des Trois-Rivières étaient suffisamment
avertis que lo terme du Maire Tessier et de trois de ses échevins al-
lait être prolongé de deux à quatre ans, indépendamment de la vo-
lonté des électeurs.

Or tous les membres du Conseil ont entendu cette affirmation
du Maire Tessier, et aucun d’eux n'a jugé à propos de protester. Il
y à plus.

Par ce commencementd'avis public que nous citons plus haut,
noslecteurs voient que c’est : “La Corporation de la Cité des Trois-
Rivières” qui s’adressera à la Législature. Or la vérité est que les
amendements que L'Assemblée législative vient de ratifier si pres-
tement, n'ont pas été présentés par la Corporation de la Cité des
Trois-Rivières, mais par un simple comité. Lu preuve de ceci, c’est
quele 3 janvier, la veille même de l'assemblée de protostation, le
Conseil se réunissait en bâte pour adopter au nomde la Corporation,
la résolution suivante : “Que les amendements à la Charte pour la
Cité des Trois-Rivières présentés par le comité nomméà cet effet le
2 septembre 1913 et adoptés par l’Assemblée Législative soient adop-
tés par le Conseil”.

: D'où il suit que I'Assemblée Idgislative ayant statué des
amendements que la Corporation de la Cité des Trois-Rivières ne
lui a jumais demandés, ces amendements tombentà l'eau, et que l'Ho-
norable Conseil Législatif devant qui l’on va se présenter. aujour-
d'hui même, se trouve avec deux raisons au lieu d’une pour envoyer
le Bill au panier.

Car encore une fois, nous ne faisons pas un instant au Con-
seil Législatif, l’injure de croire qu’il hésitera à renvoyer
la mesure. La tentative de supprimer aux contribuables le droit de
juger leurs mandataires eu temps voulu et fixé parla loi, tentative
que nous signalions l'autre jour, était déjà une iniquité que le Con-
seil Législatif ne pouvait consommer.  L'irrégularité originelle de
tout le Bill qui apparait maintenant, ne permêt pas de douter de sa
déchéance finale. Et cela vaudra mieux que les multiples recours
aux tribunaux que provoquera nécessairement toute tentative
d'application. Ratifier ce procédé d'apaches seraiet, de la part du
gouvernement, prendre à son compte l'opprobe dont vient de se cou-
vrir notre conseil municipal.

La discussion des clauses mêmes du Bill nous paraît donc main-
tenant inopportune. Faite en temps voulu et utile, cette discussion
aurait pu nous amenerà la présentation d'amendements désirables,
et désirables au seul point de vue de l'intérêt public. .

Parla tentative de se soustraire à cette discussion, et par le
coup de force dont nous sommes témoins, le présent Conseil nous dé-
montre une fois de plus, que l'influence prépondérante et tyrannisan-
te de la politique reste toujours pleine do dangers pour nos intérêts
municipaux. La situation nous démontre en outre que la “fixation
du terme d'office du maire et des échevins” restera longtemps encore
Hour nous une question pleine d'angoisse. Et par ce que nous en
voyons, mieux vaut ce termeplus court que trop long.
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La poste pour Arthabaska quitte
Trois-Rivières l'après-midi à la même
heure qu'avant,
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de la plus haute importance de qui
Æépeud le succès et la prospérité d’'u-
ne association. Voyez plus haut les
grands avantages que vous offre M.

. A. Charbonneau, agent de plu-
sleurs sooidtés. ®
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Election Générale

 

 

L'élection des officiers généraux de
la Corporation Ouvrière Catholique

a eu lieu dimanche dernier. En voici
le résultat Président-général, M.

Emery Bergeron, réélu. Vice-prési-
dent, M. Raoul Pothier. Secrétaire,

M. Alfred Frénette, réélu. Trésorier,
M. Arthur Cloutier. Les autres memn-

bres du Bureau exécutif seront choi-
sis par le Conseil Général à sa pro-

chaine réunion.

Assemblées spéciales
Les syndicats vont maintenantfai-

re au plus tôt leurs élections. Plu-
sieurs feront pour cela des assemblées
spéciales. Les Menuisiers, les Mou-
leurs et les Peintres ont fait leurs
élections mardi; les Brigueteurs-

Maçons-Plâtriers, mercredi. Ce soir,

jeudi, les Fondeurs feront les leurs.

Vendredi, ce sera le tour des Emplo-

yés-Livreurs et des Typographes.

Samedi, les Boulangers se réuniront

à 10 heures de l’avant-midi. Diman-
che viendront les Journaliers et les
Cordonniers. Il en resto quelques au-
tres qui auront leur assemblée un
peu plus tard.

A l’œuvre
Les fêtes sont finies. Les élections

seront bientôt faites dans tous les
syndicats. Il faut se remettre à la
besogne et se mettre en règle sur
toute la ligue. La C. O. C. commence
sa deuxième année. Chaque syndi-
cat et chaque menibre doivent avoir
à cœur de faire leur part pour que
l'année soit bonne. La vie d’une as-
sociation est faite de la fidélité et du
dévouement de ses mernbres. Soyons
fidèles et dévoués pour que notre as-
sociation soit puissante, qu'elle ren-
de service et fasse dubien.

Les cours du soir
Ils recommencent cette semaine.

Les élèves les ont bien suivis avant
les vacances, ils y viendront sans

doute avec le même entrain pendant
cette deuxième partie de l’année.
Ouvriers, jeunes et vieux, n'ayez pas
peur de sacrifier quelques heures de
loisir pour vous instruire. Les con-
vaissances acquises là vous serviront

tous les jours de votre vie.
Les heures consacrées à l'étude sont

| comme les grains de blé qu'on jette
en terre ; elles donnent cent fois plus

qu'elles ne coûtent.

Election des Menuisiers
Le syndicat des menuisiers a fait

ses élections mardi soir. Voici les
nouveaux officiers.
Président : Archic Bruneau,
ler Vice-président : Jos. Boisvert,
2ème Vice-président; Jus. Manseau,

Secrétaire : Raoul Pothier,
Trésorier : Arthur Cloutier,

Asst.-trésorier : Jos. Brunelle,
Conseillers : Jos. Vadeboncœur,

Ferd. Nolin, Aimé Houle.

Banquet
Le jeudi, 22 du courant, le syudicat

des meunuisiers donnera un banquet
à ses membres Tous les membres
en régle seront les bienvenus. Ils
pourront être accompagnés de leurs
épouses.

CONTRIBUTIONS.
A l'avenir, le trésorier, M. Art.

Cloutier, se tiendra aux salles le pre-
mier et le troisième mardi de chaque
mois pour percevoirles contributions

des membres du syudicat.
Bravo ! ies Menuisiers. Ils vont de

l'avant et tiennent à honueur de pas-
ser pour le syndicat le plus aotif et

le mieux organisé,

La Mutualité
On à parlé de l'organiser dans les

syndicats voici quelques semaines.
Le moment n'est-il pas venu de s’en
occuper de nouveau ? Les syndicats
pourraient en causer À leurs assem-

blées de cesjours-ci.Deux de nosmem-

bres sont morts on ces dornières se-
maines. D'autres sont malades. Qui
peut dire combieu d'autres passe-
ront par les mêmes épreuves d'ici à
la fin da l'hiver? HAtons-nous de’

nousorganiser pour venir en aide à
nos frères nffligés. Quel syndient va
prendre la tôté lùmouvement ?

ne
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Partie de Whist
On annonce un nouveau Whist

pourla fin de janvier ou les premiers
jours de février. Celui de décembre n
remporté un tel succès que les amis
de la C.O.C. en demandent un autre.

11s 'nuront.

LE CHRONIQUEUR

Pêle-Mêle
Nos frères d'Ontario

Ils luttent vaillamment pourla dé-
fense de leurs écoles et de leur lan-
gue. Lulutteest d'autant plus pé-
nible que le camp ennemi compte des
Irlandais catholiques daus ses rangs.
;Nos frères d’Ontario méritent et
possèdent toutes nos sympathies,
tous nos encouragements,

L'Association canadienne-françai-
sc d'Education d'Ontario vient de te-
nir une grande convention à Ottawa.
Nous aurons occasion de donner des
détails au sujet de ce congrès. En
attendant espérons que les journées
du 13 ¢t 14 janvier auront été des
Journées fructueuses pour nos com-
patrivtes et en général pour la cause
catholique et française.
Le Clairon de Windsor, malgré les

difficultés de diverses natures qu’il
doit surmonter chaque jour, est pleiu
de vie. Ah! sil’on savait ce qu’il
faut parfois d'initiative et de coura-
ge pour combattre les bons combats !

Les Acadiens
Les Acadiens des provinces mariti-

mes travaillent plus que jamais à
l’œuvre de la colonisation et du ra-
patriement. Ils viennent de former
uñe société qui s’occupera surtout de
colonisativn. Mgr Richard, curé de
Rogersville, publia à la fin de 1913
un article dans lequel il rappelle les

! nombreux dangers auxquels s'expose
la jeunesse en abandonnant les cam-
pagnes pours’engouffrer dans les vil-
les. Le vénérable curé de Rogersvil-
le cite à l'appui de sa thèse un passa-
ge tiré du concile plénier de Québec.
Mgr Richard et ses amis ont cent

ais raison en faisant des efforts pour
inculqueraux leurs l’amour de la ter-
re. L'amourde la terre, de la colo-
nisation et de l'agriculture, voilà ce
qui peut assurer le progrès et la sta-
bilité d'un peuple. Pourquoi au
temps de Champlain et de Louis Hé-
bert le Canada était-il encore si peu
avancé ? C’est parce que le Canada
avait eu jusque là beaucoup de mar-
chands de fourrures, mais pas de
vrais colonisateurs.

Un Almanach
“L’Almanach français de l'Ouest

canadien” publié à St-Boniface, Ma-
nitoba, est à sn troisième année.
Dans une toilette artistique, il nous
apporte des choses variées, instructi-
ves, intéressantes : prose et vers, his-
toire ancienne et moderne, littératu-
re française et canadienne-française.

Notre système scolaire
““ Etude critiquele notre système

scolaire,” tel est le titre du volume
qui contient le compte rendu du con-
grès tenu parl'A. C. J. C. aux Trois-
Rivières l'été dernier. C'est bien là
assurémentle travail le plus substan-
tiel et le plus pratique qui ait encore
été publié parl'Association de la Jeu-
nesse.
Les questions suivantes ont été

traitées parles rapporteurs : 1. Pré-
cis historique de l’enseignement pri-
maire dans la province de Québec ; 2.
Organisation actuelle de l'instruction
publique dans la province de Québec;
3. Résultats obtenus par le système
scolaire de la province de Québec ; 4.
Coup d'œil sur l'enseignement pri-
maire dans les provinces anglaises
du Canada ; 5. Modifications inop-
portunes au système scolaire de la
province de Québec ; 6. Améliorations
désirables au système scoitaire de la
province de Québec. Si on ajoute à
ces rapports le discours d’ouverture
du.Président général de l’A. C. J. C.,
la conclusion du R. P. Colelough, au-
raônier général de l'A. C. J. C., les
observations faites sur chacun des
rapports, on aura une idée de la ma-
tidre contenue daus le volume publié
par l’A. C. J. O.. Pourne rien oublier
Ajoutons les commentaires très inté-
ressants de la presse placés à la fin
du livre.
Les jeunes gens soucieux de s'ins-

truire, et ceux qui plus âgés ont en-
core le temps de penserferaient bien
da ze procurer l'Etude critique de
notre système scolaire.”

CANADIEN

Deux anniversaires
 oN

NS

A quelques © jours d'iutérvelle,
“L'Action Sociple” le grand organe
catholique de Quebec vient d'entrer
dans la septième anuée de sa publica-
tion, et ‘‘Le Devoir” de Montéal,l’'or-
gane nationaliste dirigé par M. Hen-
ri Bourassa, commence sa cinquième
année.
A nos deux excellents confrères,

nos sincères félicitations et nos voenx de succès.

+

CONSULTATION : TEL. 599
De 10 à 12 heures À. M.
“ 2a 4 © P. M.

74 8 P. M.

Dr C. A. BOUCHARD
Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph

de Paris.
MEDECIN-CHIRURGIEN
CHIRURGIE-GENERALE

S'occupe surtout des Maladies des
femmes. Maladies Génito-Uripaires,

28 Drs FORGES, - T'RoIs-RIVIERES.
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E. H. GERMAIN,
Ingénieur Conseil et Entrepreneur

Travaux Publics

Projets de Chemins de fer, Aqueducs
et tous travaux d'hydrauliques tels
que Digues et developpement de pou-
voirs d’eau. Plans et devis de Ponts
en fer et en beton armé. Etudes sur
la stabilité des constructions, des fon-
dations et des planchers d’entrepôts,
Edifices Publics et Privés.

23 années de pratique active.

Architectes adjoints
ASSELIN & BROUSSEAU

174 NOTRE-DAME, TRoIs-RIVIERES.
 

 

Bureau : Tél. 589. Résidence ; Tél. 126

Dr E. BUISSON
CHIRURGIEN-DENTISTE

20 DES FORGES, TROIS-RIVIERES.
(En face du Marché )

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 hrs.

 

Téléphone Bell 658 Residence 357

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN-DENTISTE

26a, RUE DEs FORGES T'ROIS-RIVIÈRES.
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures,
Dimanche par engagements
 
 

Bureau : Tél. 763. Rés. : Tél. 266

Dr Eugéne Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

37a rue Des Forges, Trois-Rivières.
(Porte voisine du théatre “Bijou”

Allez à l’Hotel de Ville !
Hélas ! mon ‘‘bout de réclame” de

l'autre jour” ne valait pas grand’cho-
se. On m'en a reudu le témoignage,
T1 n’y à pas encore eu encombrement

au Bazar...Est-ce le froid polaire
qu’il fait ces jours-ci 7 Est-ce la crise?

Les cœurs seraient-ils glacés, ou les
bourses vides ?

Ce n'est pourtant pas cela. Les
trifluviens ne sont pas frileux, et la

crise les atteint moins que bien d'au-
tres.

Mais, au fait, savent-ils où se tient

le Bazar ?

Gageous que je ue l’ai pas ditquand
j'ai fait résonnerà leurs oreilles ‘‘la

voix de la charité.” On n’est pas plus
maladroit ! Qui sait où ils sont allés

courir?

Réparons cette maladresse pendant
qu’il en est encore temps. Donc, que
chacun le sache et que nul n’en igno-
re : le Bazar se tient dans la grande
salle de l'Hôtel de Ville. Tout y est
très attrayant, la décoration, les lots

de tirage, le prograrame des amuse-
ments, le menu des banquets.

Co soir, précisément, le banquet

des jeunes gens sera suivi d’une co-

médie jouée par les élèves de l'Acadé-
wie de la Salle. C'est dire qu’il y au-
ra de la vie et de Ia gaîté.
Ce soir, et tous les soirs jusqu’au

22, on trouvera à l'Hôtel de Ville de

quoi passer des heures agréables en
faisant dubien.

 
 

JEAN RIVARD.

Accusé de
réception

Nons accusons réception du troisième
rapport de l'Hôpital St Joseph, 1910-
1018. “
Nous avous reçu aussi le volume

de plus de 188 pages contenant le
compte rendu du Congrès de L’ À. C.
J.Caux Trois-Rivières en juin der-
nier. La brochure parte le titre de
‘Etude Critique ds notre Système
Scolaire.”

 

revenir sur ces deux intéressants rap-
ports ;
Merci de l'envoi.

Départemen
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Il nous sera donné par la suite de |-

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A., LL. M

Avocat

6, rue St-Joseph, Tél. 233

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre, Tel. 484

 

 

L. P. GUILLET,
C. R.

GUILLET & LORD,

Avocats

20 rue St-Joseph, [rois-Riviéres.

TéL 263

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat

5a Bonaventuge, |Trois-Rivières

P. N. MARTEL, AvocAT

16 Bonaventure, Tél. Bell 31

Les Trois-Riviéres.

N. L. DUPESSIS, C. R,

Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Bell 6g

Les Trois-Riviéres

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS

Avocats

25 Rue Alexandre,

Tel. Bell 511

FORTUNAT LORD
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Trois-Rivieres
 

BRUNO MARCHAND

Avocat

20 rue Alexandre Tél. Bell 585

Trois-Rivieres.
 

J A. Comeau, C. R.

Arthur Beliveau, LL. B.

COMEAU & BELIVEAU

Avocats

8 rue Des Forges,

Tel. Bell 38

Trois-Rivieres

NOTAIRES
Telephone 491

J. A. TRUDEL

Notaire

Argent a preter. Agentd'Immeubles
Coin Hart et Alexandre,

Bureau : Rue Alexandre, 3-Rivieres

Boite de Poste 154 Tel. 235

J. A. LEMIRE, LL. L
Notaire

Cessionnaire des Greffes des Notaire
P. O. Guillet et P. L.. Hubert

Assurances et Argent a Preter

40 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres

ARGENT A PRETER

LEBRUN

NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de feu
P. Desilets, N. P.

23. Bonaventure 8-Rivieres.

 

 

 

Talephone 241

A.

L

Charles Lafond
Tél. 463

Ern. L. Denoncourt
Tél 110

Lafond & Denoncowurt

AROHITECTES

Bureau : 15 rue Bonaventure. Tél. 158

Trois Rivières. :

J. P. MEUNIER,

Opticien

Diplômé de l’Institut de Boston

86, rue Des Forges, Trois-Rivières

 

  

TTLEPHONE BELL $5.

J. Adolphe Pelletier &. (Cie
—COURTIERS—

Spécialité : The Fidelity &
Casualty Company.

Assurance à Maladie et Accident.

28 St-Frs-Xavier, - Trois-Rivières
N.-B.—Nous achetons et vendons des propriétés.
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sup Dépôts.

P. E. PANNETON & FILS, Banquiers
- TROIS-RIVIERES, Qué.
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Mgr Bruchési
et VA. C. J. C.

Montréal. 20 décembre 1913

Monsieur le Dr Georges Baril,
Président général de l'A. C. J. C.

MoN CHER AMI,

 

Vote lettre qui :w'aj::-nrte vos vœux
de bonne année et ceux de vos con-
frères, m'annonce aussi une nouvelle
qui me réjouit: celle d'un congrès de
Votre association à Montréal, en juin

1914, °. - '

C'est sera votre tuanière — et je:
n'en vois pus de meilleure — de cèlé- ;
brerle dixième anniversaire de la fon-|
dation de cette association que j'ai
eu tant de bonheur à bauir à son ber-
ceau, qui s'est magnifiquement dève- |
lopper dans nos divers diocee !
ses, qui compte déjà à son credit!
bien des gestes nobles et courageux. ,
et sur laquelle nous savons pouvoir
compter dans toutes les causes où la
doctrine, la morale et le vraie patrio-
tisme se trouvent intéressés.
Vous vous éticz trace, en trois mots,
un programme qui résumait vos de-1
voirs de chrétieus ; ((Pieté, étude. |
action.)) je vous reuds volontiers ce
temoiguage que par la plume et la!
parole, dans l'intimité de vos cercles |
et dans vos manifestations publiques, !
dans les œuvres dont vous avez pris
l'initiative, vous y avez été fidèles. |;
Vous n'avez en peur. nulle part. |

d'affirmer votre foi de catholiques et|
cette foi vous l'avez recue. Jeunes|
Rens, mes amis. je sui»<content et fier;
vous.
Lors du congrés que vous teniez |

récemment aux Trois-Riviéres. vous |
avez étudié, sous ses aspects multiples
la question de l'education et de l'ins-
truction. Quels beaux et solides tra-;
vaux plusieurs d’eutre vous nous ont
donnés, et par des statistiques labo-
rieusement recuvillies, jointes à d'ir-
réfutables arguments, comme vous
avez victorieusement répondu aux

 

,i

Publié par le Comité Régional Trifltivien de l'A.C.J.C. Prière d'adresser

toute communication au ** Coin des Jeunes, ” Le Bien Public, 3-Rividres. 2 
president général de I'A. C. J. C. qui
veattera le devoir social des commer-

çants et industriels ; et M. J. Desi-
lets, assistant-secrétaire de l'Union

Expérimentnale des Agriculteurs de

la province de Québec, qui parlera
du devoir social des geus de la carm-

pagne.
Des oratenrs du dehors, nntre au-

tres MM. Henri Bourassa, et Adjutor
Rivard, avocat de Québec, et secré-

taire génèral de la Société du Parler

français, adresseront la parole, au

cours des séauces publiques.
Il est probable que l'un fera, du-

 

sciences régulières, les prêtres, les

théologiens, savent In temontrer et
répondre à toutes les objections.
C’est à eux que les simples fidèles

peuveut, au besoin, renvoyer les con-
tradicteurs.

1I
La démonstration sommaire appe-

lée aussi populaire, parce qu'elle est
généralement à la portée de tous les
hommes, est basée sur le grand fait
de la résurrection de Jésus-Christ.Les
apôtres eux-mêmes ne donnaient
guère d'autre preuve de leur prédien-
tion que ce signe éclatant et suprê-
me, donné parle Christ lui-même da
su mission divine.

Voici un modèle de syllogisme, en
réponse 4 toute attaque contre ce
dogme : Si Notre Seigueurest ressus-
cite, sa doctrine est divine, or, il est
vraiment ressuscité donc sa doctrine
est divine. Si le snuveurest ressusci-
té,c’est Uu signe évident que ses avan-
cos ont été approuvés, autorisés par
Dieu quia permis un tel prodige en sa

; faveur ; d'autant plus que Notre-Sei-
gneur avait prédit qu’il ressuscite-

rant le cougrès, l'inauguration du rajt le troisième jour en preuve de sa

monument Dollard, projet a la réa- | divine mission. Si après cela sa doc-
lisati luquel l'A. C.J. C. a pris. trine était fausse. le Dieu de Vérité
sation < que te S ; jaurait voulu le plus éclatant des mi-
une si large part Ce monunieut sera | racles pour favoriser un imposteur;

élevé vraisemblablement au pare La-| Il aurait sanctionné le mensonge et
fontaine. induiten erreurle sourelumais: ge

. ui est impossible à Celui qui est laqu es :
CERCLE LAFLECHE ‘ vérité et la doute par essence.

Séance du 28 Déc. Or Jésus-Christ est vraiment res-
Prière par l'Aumônier-directeur. suscité.

Appel des membres : presque tous’ Ce fait historique a été attesté par
8 ès 3 des témoins nombreux et assuré-sont presents. \ “éridi , à-dire : .

Le procès-verbal est lu et adopté, Bent veridiques, cest-i-dire : qui
! ve ar le président | out pu être trompés, qui v'out pas

Communication par le président: voulu tromper, et qui n'auraient pu
d'une lettre du Comite Central,

noncant que le projet de constitution ' vouln.
&n- | tromper, lors méme qu'ils 'auraient

; Ces témoins sont: 1. les apôtres‘ere che es tuellement _ - ;
du Cercle Lafleche est act svécial qui, durant 40 jours ont vécu dans
sous examen par un comité spécial. l'intimité de leur Maître ressuscité:
M. M. Gélina= nous parle de la néces-|2. les femmeset les disciples, de tout

site et de l'importance d'étudiersé-; zenre, soit pfus de 500 temoins ocu-
rieusement notre religion. laires ; 3. des juifs et des païens sans
Pui herel ble quels sont nombre qui vaincus par l'évidence

- * * > 1 = z » » . .

ulsonrechierclie ensemble quels sont ont èté forcés d'admettre la résurree-
les meilleurs moyens de se raffermir tion : 4. les pires eunemis de J. C.,

dans =a foi afin de pouvoir. au besoin les chefs de la Synagogue qui enten-

raffermirles autres, conduire à la ve- dant les apôtres affinger ce fais hu-
de 5 mauve us ent …|Mmainement incroyable, ne les on
rité ceux qui l’ignorent et la chez i pas poursuivis de l'accusation d’im-
chent, enfin confondre les impies cha- | posture : 5. enfin, pourconfirmer tous

que fois qu'ils attaquerout en notre |ces témoignages, le monument vi-

présence uotre Sainte Mère l'Eglise. | vant eleve parsuite de ce grand pro-
Nous constatons ensuite avec peine , dige, savoir : l'Eglise catholigre ré-

pandue partout de nos jours, et la

 

nir grave s'est déclaré dernièroment,

dans la maison de M. Henri Langlois,
au village. Lo feu a été maîtrisé à
temps, et les dommages sont mini-
mes.
M. Omer Frigon, ci-devant commis

chez M. A. St-Arnaud. marchand-
fénéral, se dispose. paraît-il, douvrir
un même commerce général, dans
une autre paroisse. ’

Lac a la Tortue
M. et Mine J. D. Duval et leurs til-

lettes Marguerite et Françoise des
Trois-Rivières ct Mgr J.Emile L’Heu-
reux de Montréal étaient en visite
ces jours derniers chez M. O. l'Hou-

reux, waitre-de-Poste.

M. et Mine J. A. Tremblay sont re-
venus d'une promenade de quelques

jours chez des parents à Ste-Geue-
viève.

  

ST-ETIENNE
Comme le temps des fêtes n été

favorable à la prbmenade nous avons

eu beaucoup de visiteurs dans notre
paroisse. MDM. J. Chamberland et D.
Grimard, éclésiastiques étaient les

hôtes de M. le Curé, le jour des Rois.

M. et Mme Uldoric Godiu, M. et
Mme Victor Lampron, M. et Mme

Joseph Pellerin des Chûâtes Shawini-
gan. M et Mme P Beaulieu de Grand’
Mère, M. Georges Milette de Mont-

réal, M. et Mme Joseph Boisvert,
Mlle Boisvert de St-Barnabé, etc.

M. et Mme Onésime Descôteaux|
sont de retour d'un voyage 4 Man-!
chester, N.H., ou ils ont été voir plu-!
sieurs de leurs enfants.

Mile Emma Chrétien est revenue|
euchantée d'une promenade à St |

Jean des Piles. |

Mme Arthur Carbonneau a été
passé le jour des Rois chez sa mère à
GrandMerve.
M. et Mme Arthur Elliot sont reve-

venus d'une promenade & Mont Car-

mel.
M. Elzéar St-Onge est parti la se-

maine deruière pour l'hôpital des

Trois-Rivières où il doit subir une
opération ; nous lui souhaitons

 

RELI rei)
hghTEED:
 

Achetez-la parce que c’est
-u la meilleure voiture.

c (Mod17-1 do tourisme $6505

A. H. PARE 3
°£, 0. b. Ford, Ontario.

Pour informations s'adresser à

GARAGE D'AUTOMOBILES u (ais

Trois-Rivières

“-

os
Rue ChampHour, 

           
 

 

Consultations : 1à5P. M. 7d8P, M. THE. BELL 286

ct sur rendez-vous,

Dr AUGUSTE PANNETON
SPÉCIALISTE

Des Hôpitaux de Paris, membre des sociétés

françaises d’ophtulmologie et de lavyngologie.

Maladies des YEUX, des OREILLES, du NEZ et de la GORGE.

Coin des rues Rovale et Avenue Lavioleite,. TROIS-RIVIERES

 
 

PROVINCE DE QUEBEU,

Comté de Maskinongé.
détracteurs de nus écoles et de tont !
notre système d'euseignement!
De loin je vous ai applaudis de

tout non cœur.

que beaucoup de nos semblables n’ont | £a ñ , < i. un prompt rétablissement.0 fête de Pâques, centre de ses solenni I I
pas le bonheur de connaître la doc- | tes,
trine catholique, ou du moins ne la:

 

III  
Maintenaut, c'estle devoir Social qui
Vous préochipe, et Vous vous préposez
d'en faire le théme privcipal de vos
études et de vos discusions à votre
prochain congrès. Je vous en felicite.
Rien ne me paraît plus importantà
l'heure présente.

Vous savez à qu'elles sources vous
inspirer. L'Eglise vous éclaire de sage
et infaillibles enseignements. Elie
vous indique la solution de tous les
problèmes qui tourmeute l'esprit hu-
main. Mettez en elle une filiale con-
fiance. Ells orientera votre activité
et votre zèle
J'accepte avec plaisir la présidence

d'honneur que vous m'offrez, et en
formant des vœux ardents pour le
succès de vos travaux, je vous reite-
rel'assurace de mes sentiments les
plusaffectueux et les. plus dévoueés.

+ PAUL arch. dec Montréal

 

Un grand Congrès
en Perspective
 

On veut célébrer le aixième anni-

versaire de l'A. C. J. C. par

une convention

Le Devoir Social de Tous et de Chacun

L'Association Catholique de la
Jeunesse  Cunadienne-Française se |
prépare à vélébrer brillamment le;
dixième anniversaire de sa fondation
par-la tenue d’un grand congrès, à
Montréal, du 27 au 83 juin prochain.

Commed'habitude, les congressis-
tes étudieront un problème d’intérêt
national et religieux. Cette année,
c'est le devoir social de tous et de
chacun qui fera le suiet de leurs étu-
des et de leurs discussions. Déjà,
trois'rapporteurs ont été choisis pour
présenter des travaux sur le sujet.
Ce sont : M. le notaire Oscar Hamel,
president de l’Union Régionale de
Québec, qui parlera du devoir social
des classes professiouuelles; M. Ar-
thur St-Pierre, publiciste, et vice-

counaissent pas suffisamimeut pour y

croire avec fermeté. Aux uns et aux

autres il est nécessaire de présenter

la démonstration de la vérité chré-
tienne. À la prochaine assemblée ré-

gulière, nous étudierous ensemble les
différentes manières de démontrer la

foi catholique.

La séance se termine par l'AÂve Ma-
ria et l'invocation au Sacré-Cœur.

LE SECRÉTAIRE.

Séance du 4 Janvier

Prière par le vice-président.
Lecture par M. Alcicde Garceau ‘l'A.

C. J. C.”
Le procès-verbal est lu et adopté.
Appel des membres.
Puis nous procédous à l'étude du

sujet fixé pourla présente assemblée,
et nous constatons qu’il y a trois ma-
uières d'établir la vérité de notre re-
ligion. lère Démonstration : indirec-
recte ; 2ème directe mais sommaire ;
3ème directe et complete,

Comme le fait remarquer le R.P.
Schouppe, S. J. dans son “Cours de
religion”, les démoustratiens scienti-
fiques De -ont pus du ressort d'un

! çhacun, mais seulement des homies
spéciaux. Ainsi :hacun peut affir-
mer qu’un édifice séculaire est solide-
went construit, mais il n’y a que les architectes qui soient à même d'ex-
pliquerles causes de sa solidité.
Ou peut être'parfaitement sûr de
certains points de droit et ne pas sa-
voir les discuter avec force et préci-
sion, parce qu'on n’est pas juriscon-
sulte ou avocat. Si quelqu'un vou-
laitentrer en dispute avec nous à
propos, par exemple, de tel ou tel ar-
ticle du Code Civil, nous n'aurions,
en cas de non-competence, qu’une
chose à faire : l'adresser à uu homme
de loi qui lui pourra fournir toutes
les explications voulues.

Il en est absolument de même en
matière de religion. Beaucoup de
fidèles sont très convaincus de la vé-
rité de leur foi, mais ceux-là seule-
ment qui sont bien versés dans les 
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La démonstratiou directe et com-
plète est celle qui embrasse des dé-

| veloppements plus ou moins etendus.
Après cette étude, eutremélée de

questions et de réponses entre les
membres presénts, le secrétaire lutse
lune lettre venant des élèves de l'Or-
| phelinat St-Dominique, dans laquelle
:ces enfants nous font leurs souhaits
‘de bonne année. et nous remercient
{de tout ce que nous avons fait pour
eux dans le passé,

. La quéte en faveur des petits or-
‘ phelins rapporte $2.25. Le sujet mis
ià l'étude à la réunion du 18 janvier
sera : ‘‘ Comment démontrer .a véri-
té chrétienne aux incredules.”

| Prière à Marie, invocations au Sa-
| cré-Cœur, et ajournement.
! LE SECRETAIRE.

 

.
| Courriers

. Ste-Genevieve de Batiscan
Dans la dernière quinzaine, des

évenements variés et plus ou moins

importants se sont succédés, que le
câdre de notre travail ne nous per-
{met pas d’élaborer.

L'automne a vu mourir plusieurs

personnes. Souhaitons que la nou-
velle année qui a bien commence,

quant à ce qui est de la santé généra-
le, soit clémente jusqu’à la fin.

L'époque des fêtes, qui est celle des
promenades, à donné à un grand
nombre l’occasion de recevoir des pa-
rents de partout, de même qu’elle a

donné à quelques-uns l'essor vers des
régions étrangères.

On n’ontend plus de critiques ni de
murmures à propos des chemins qui
manquaient de neige. La Providen-
ce a condescendue au désir de ceux
qui demandaient l’amélioration, et
elle nous a gratifiés de ce qu'il fallait.
Les voies de commuuication sont
donc meillenres et chacun y trouve
son profit.

Comme les correspondants d'ail-
leurs qui s'intéressent à la célébra-
tion de leurs fêtes, mentionnons que
la fête des Rois a été célébrée avec
un éclat pour le moins égal à celui de
la fête de Noël. Décors magnifiques,
parures brillantes, musique parfaite.
Au lendemain des Rois, M. lvrénée

Jacob, fils de M. Ernest, conduisait
4 l'autel. Mlle Eva Massicotte, fille
de M. Napoléon. Les époux sont
partis le même jour, en voyage, M.
Luc Pronovost, commis-voyageur. fils
de M. Onésime, dont le mariage vient
d’être célébré à Montréal, était avec

son épouse, chez ses parents, ces
jours derniers.

Aux deux couples, félicitations et
souhaits. Il est rumeur que d'autres
mariages seront celébrés, ici, prochai-

nement. ;
“Un-«ineendie qui aurait pu «deve-

6 

ST-MATHIEU
Mariage 12 janvier. Melle Angélina

Hould et Henry Bourzaille de Ste-Ur-
sule. M. Pierre Hould servait de pe-
|re à la mariée et M. Joseph Bonrznil-
le servait de père au marié. M. Anto-
nio Dupont et Aurore Hould étaient
garçon et fille d'honneur. Les ac-
compagnaient : M Henry Belleinare

et Melle Edouardina Houid, Ma-
gloire Hould et Melle France Belle-
mare et M, Frank Corriveau et Melle
Olivine Hould

 
+

Ste-Ursule
À l'assemblée générale desélecteurs

| municipaux, tenue bier, M. Joseph

Leblanc maire actuel a été réélu con-
! seiller pour un deuxième terme, et

| MM. Edouard Lesage et Joseph Ber-

‘geron ont été élus en remplacement

{de MM. M. St-Louis et Ovide Paquin
{tous trois 4 'unanimité de l'assem-
: blée.

 
 

 

| Province de Québec,
: District des Trois-Rivières.

Cour de Circuit

BENJAMIN PANNETON, banquier, des
cité et district des T'rois-Rivières,

Demandeur.
Vs.

RENE A, PAQUIN,ci-devant de la cité
des Trois-Rivières, et actuellement de
lieux inconnus,

Défendeur.

11 est srdonné an Défendeur de compa-
raître dans le mois.
Trois-Rivières, 8 janvier 1914,

GEC. METHOT,
Greffier de la Cour de Circuit,
District des Trois-Itivières.

2f 14-1-14

GE VIEILLARD GUERI
DU RHUMATISME

Aveo une boite ide GIN PILLS
(Pilules de Genievre)

“J'ai été affigéde rhumatismel'année
dernière, et j'ai pris up bon nombre de
différents remèdes, qui ne me firent
aucun bien.
Un jour un amime conseilla d'essayer

les GIN PILLS et après en avoir pris
une boîte, je me sentis comme un
nouvel bomme. de pensé à vous
écrire pour vous combien je leur
garde une vive reconnaissance, et je
conseille À tous ceux qui souffrent de
thumatisme d'essayer les GIN PILLS".
WILLIAM CONDY, VARMOUTE, N.E.
Ne vous embarrassez pas de liniments

ou de soi-disant purificateurs du sanz,-
ils ne soulageront pas vos reins et
th me est causé par des reins
faibles, dilatés on irrités. Le
moyes de guérir le rhumatismec’est de

 

 

 

‘les reins. Les GIN PILLS
eront cela mienx que toute antre chose.
goc la boîte, 6 pour $2.50, et argent

promptement remis si vous n'avez pas
satisfaction. Botte lon expédié sur de-
mande, National Drug and’ Chemical
Gow, of Canada Limited, Toronto, 173F à

D
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AVIS PUBLIC.

EST, parles présentes, donné par moi soussigné, JOSEPH ADRIEN COUTU,
Secrétaire-Trésorier du Conseil du Comté de Maskinongé, que les terrains ci-après
mentionnés seront vendus à l'enchère Publique, en la salle du Palais de Justice en la
ville de Louiseville, lieu où le Conseil de Comté tient ses sessions MERCREDI, le
QUATRIEME JOURdu MOIS de MARS, nil neuf cent quatorze, à DIX heures de
l'avant-midi, pour taxes municipales et scolaires dues aux municipalités locales ci-
dessous nommées, sur les divers lots ci-après désignés à moins qu'elles ne soient
payèes avec les frais encourus avant le jour de la vente, savoir:
 
 

Municipalité de la paroisse de Saint-Didace
 

Comme appartenant à Israël Bacon: Une propriété étant le numéro cent
soixante et dix-sept du cadastre de St-Didace.

 

Taxes Municipales...................... o.oo... $6.95
Taxes Scolaires .............................. ........ 1.45

Total.................... $8.40

Comme appartenant a Philippe Williams : Une propriété faisant partic du
uuméro cent quatre-vingt-deux du cadastre de St-Didace.

Taxes Municipales... 2.0.0. s ee see sas ae aa aa ane 0 $1.89
Taxes Scolaires... ............... .......... oi... 0.75

Total........ ....... $2.04

Commeappartenant à Pierre Dumontier : Les lots numéros cent soixante et
dix, cent quatre-vingt et partie des numéros cent soixante et neuf el cent soixante
et onze du cadastre de St-Didace.

 

Taxes Municipales.................................... $17.12
Taxes Scolaires. .........ooovviineis tii, A563

Total................ $21.05
 

Municipalité du Township de Hunterstown

Comine appartenant à Dercclée Baribeau : Partie du numéro vingt et un du
cadustre du township de Hunterstown, bornée à un bout parla Rivière du Loup, à
l'est par le résidu du numéro vingt et un, à l’autre bout parle chemin de la conces-
sion des Trembles, et à l'ouest par les numérue vingt-deux et vingt-trois.

Taxes Municipales.................... ................ 83.24
Taxes Scolaires. .....oooviv vintners 1.90

Total................... .. $6.14

Municipalité de Saint-Alexis des Monts

Comme appartenent 4 James Turner
du Canton des Cnlonnes.

 

 

: Les numéros 6B et 6A du sixième rang

Taxes Scolaires...............ee ean $18.61
Taxes Municipales.................ooooiiiiinn... 20.39

Total... $39.00

Commune appartenant à Joseph Béland : La partie du numéro trois cent qua-
rante-sept N. O. R, S. du cadastre du Canton Hunterstown, comprenant environ un
arpent en-superficie, qui est borné au nord par Thomas Deschenes, fils, au sud par

.| Joseph Lambert,fils, à l’est par Henri Lambertet à l’ouest par la rue Publique.
Taxes Municipales.............................. oo... $1.60
Taxes Scolaires... sera nan aan aan ane

Total........ares seu 06 $4.40
Comme appartenantà JosephLambert: Partie du numéro trois cent quarante-

sept N. O. R. L. du cadastre du Canton Hunterstown, comprenant environ: un ‘ar-
pent en superficie, borné au nord'par Joseph Béland, au sud par Narcisse Robert,

eÀ l’est par Henri Lambert,à l’ouest par la rue Publique,

Taxes Municipales... 22000 r sea ue anna ne 1.60
Taxes Scolaires........….......erneecses caverns $ 80

f Total.................. $8.90
Comme appartenant à Zothique Morin, chasseur: Le

du septième rang du cadustre du Oanton De Oalonues,
pents en superticie.

slotnuméro vingtet un
contenant environ cent -ar-

4
}

Taxes Munidipales..............SE06 $2.00
Taxes Scolaires............ ebeeeetree, 86.50

Total............... . 88.50
Comme appartenant àEmery Laflèche : Le lot numéro deux cent quatrevingt seize du rang sud ouest du cadustre du Canton «Huntorstown, comprenant

quatre vingts arpents en superilcie. ,

_ Taxes Municipales.........…….Gerets sance TP... $3.42

‘ Total........... eens $3.42

J. A. COUTU,
; : 1 8 e oq o . ‘Dptné à Loulseville, ce 7 Janvie="1014, eei-Trée. OM. QM;

9
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AUX LECTEURS,

Nous avons le plaisir
de vous informer avoir reçu
toutes nos marchandises
pour l’automne, consistant
en Meubles, Tapis, Prelarts.

Une visite est sollicitée.

A. LAURIN «& CIE
42, Rue Du Piaton

 
 

Courriers

Le S. T. R. gagne
sa première partie
 

Trois-Rivières.—Le club de hockey
“Corona” (C. C. C.”" de cette ville a
été vaineu dans sa premiére reticon-
tre avec lo *S. T. R.”
La joute fut très contestée et très

vive. Les deux clubs sont à peu près
d'égale valeur. L'assistance était as-
sez nombreuse.
Voici quel était l'alignement des

clubs.

“S. T. R.” “C. C. C.”

L. Garneau Buts Hamel

G. Garneau x Points Labarre

E. Cloutier xx Couverts Michaud
J. Rivard xxx Centres Sauvageau

R. Rompré Avants Rouleau x
G. Gouin Avants Sarrasin
A. Tessier Avants Pleau
xRemplacé par Lacroix, xxMéthot,

xxxBrunel. xRemplacé par Bellema-
re. Ont compté pour “S. T. R.”
Tessier, Rompré, Gouin 2. Pour le

“C, C. C.” Michaud.

 

Grandes Piles
A Grandes Piles le 27 décembre 1913

I'épouse de M. Adélard Bernier, une

fille baptisée Marie,Berthe,Gabrielle.

Parrain et marraine, Dionis Bernier,

Melle Gabrielle Lafontaine.
M. H. Mongrain de Ste-Thérèse, est

venu passer un mois dans sa famille

chez son père M. Louis Mongrain de
Grandes Piles et il cst reparti ces
jours derniers pour Ottawa.

St-Louis de France
M. Art. Lamothe, du village, à été

élu marguiller pour remplacer feu
Eug. Lamothe.
—Naissance : Dame Philippe Hé-

roux, uu fils, porté au baptême par
Dame William Morin.
Sorvaient de parrain et marraine,

M. ot Mme Hormisdas Morin de St-

Maurice.

  

Témiscamingue
Divers ; Etaient de passage pour

le temps des fêtes ; Chez M. Jos. Per-
rault, ses filles, Mmes Henry Star et
Sinaïe Lafrenière et Mlle Rose.
Chez M. Napoléon Perreault, ses

filles et leurs époux, M. et Mme Eu-

gène Lemire et M. et Mme Jus Gau-
thier.
Chez M. Gaudias Perrault, M. Wil-

frid Grandmont.
Chez M. Jos. L. Perveault, son père

M. Ludger Perreault. M. et Mme
Omer Gauthier out été passer quel-
ques jours à Lorrainville
M, Johnny Caron qui a été grave-

ment malade,prend un peu de mieux.

St-Léon
M. Benjamin Ferron n ôté élu mar-

guiller à l'unanimité, en remplace-
ment de M. Joseph Julien sortant de

charge.
Mlle Paula Mayrand est de retour

d'une promenade do deux mois à Lo-
well Mass, son frère, M. Honoré est
venu la reconduire, et passera le
temps des fates au foyer familial.
Les funérailles de Mme Trefflé Ber-

geron, née Adeline Gagnon ont eu
lieu le 5 janvier.

 

—-

St-Sévére
Le 18 déc. n été baptisé Josaph,Ro-

man, Rodigue enfant de Camille Du-
bord. Parrain et marraine,M. et Mme
Wilfrid Lacerte.

* Le 25 déc. a l'assemblée des parois-

@

siens convoquée par M. le Cnré, M.
Onésime Rivard a été élu marguiller
en rempluvement de M. Wilfrid La-
certe dont le terine d'office expirait.
Le ler janv. M. Le Curé a donié le

rapport suivant savoir: Il y a eu
dans le cours de l'anuée 1913, 40 bap-
têmes, 21 sépultures dont 12 adultes,

0 mariages. I y a eu 17,500 commu-
nions soit une moyenne de 27 pour
thaque communiant.
Dimanche le 4 nous avons remar-

qué plusieurs étrangers à la messe
entre autre mentionnons MM. Philip-
pe et Alexandre 8. de Carufel de

Montréal, frères de notre Curé en vi-
site au presbytère.
Le 25 déc. n été baptisée Marie An-

ge Noëlla fille de Ed. Chainé. Par-

rain et marraine M. et Mme Emile
Lamy.

St-Luc (Co. Champlain)
M. Oct. Carignan est de retour d'u-

| ne promenade de quelques jours à
Montréal,
M. et Mme A. Lafond qui étaient

en visite chez leurs pareuts à l’occa-
sion des fêtes, sont de retour à St-  
Luc.
Mme Philippe Désy de Montréal est

en promenade chez son père M. O.
Carignan ainsi que chez sa sœur Mme
Alb. De Montigny
Etaient les hôtes de chez M. Louis

De Montigny à l'occasion de la fête
des Rois :
M.etMme Eug. Légaré de Man-

chester, N.H., M. et Mme Alp. Picard
de Québec, M. J. Lapclice de St-Elie

de Caxton, M. Osnar Nobert de
Grand’Mère, M. et Mme J. O. Beau-

doin, M. Alb. De Montigny.
Mlle Cécile De Montigny. Inst. est

allée continuer sa classe à St-Bonifa-
ce de Shawinigan elle est accompa
gnée de sa sœur Mlle Julien.

Milles Odena Beaudoin et Alice
Vincent de Montréal passent quel-
ques semaines à St-Luc. MM. Henri

Carignan, Napoléon Beaudoin et
Hervé Carignan, Napoléon Beaudoin
et Hervé Houle qui étaient en vacan-
ce chez leurs parents sont allés conti-
nuer leurs études au Séminaire des
Trois-Riviéres.

Mlles Marie Rheault et Eva St-Ar-
nauld sont aussi allés reprendre leurs
études à l'école Normale des Trois-
Rivières. Ou nous annonce qu'un
forgeron est arrivé dans la paroisse.
Nous lui souhaitons la bienvenue.

St-Alexis des Monts
Melle Flore St-Onge de la rue Cha-

pleau, Montréal, est passée, revoir
son village natal ces jours-ci.
—Grand succès aux demoiselles qui

préparent avec soin la jolie séance
dramatique et musicale. Le public

attend anxieux ce régal littéraire
qu’on servira en février, Il a hâte

d'applaudir.

—-La plupart de nos jeunes des dif-
férents collèges et couvents reparti-
rent mercredi le 7 janvier. Ce sont
MM. Roméo Lacroix, Alexis Buist,
Fernandez et Lionel Lemay, Didier
Gauthier ; Mesdemoiselles Julianna
Robert, Evélina et Aurore Allard,
Cécile Milot, Antoinette Hébert,
Bernadette Lacroix,Marguerite Fleu-
ry, Léda ot Rose Savoie,

Réunion.—Petite réunion ces soirs
derniers chez la famille Savoie. On
remarquait : MM. Omer Gagnon de
Louiseville, Eugène Tousignant,
Louiseville, Melles Lén Gagnon,Trois-
Rivières, Edouardina Savoie, Louise-
ville et Oh. Dauth de St-Barnabé. ce
dernier plut fort dans la récitation
“ Le Conte de BarbeBleu raconté par un Anglais.” %

—M. Edmond Constantin de Mont-

réal et M. Philias Paquin aussi de la
Métropole, étuient en visite chez

leur père à l’occasion du nouvel an.
—Depassage ces temps derniers :

M. et Mme Victor Lessard de Louise-

ville chez M. H. Constantin, Elphège
Lessard, Joliette, M. et Mme Hélie

Damphousse, Ste-Thècle, Georges Mi-

lot, Montréal, Georges Bergeron, St-
Léon, H. Lessard, Ste-Ursule.

—Mme Lucie Masse de santé délica-

te depuis longtemps est décédée le
25 du mois dernier. On lui fit de bel-

iles funérailles.

 

CHAMPLAIN
Baptéme ler janvier: Marie Cécile

Gilberte, fille de Pierre Damien Sans-

chagrin, agent du Pacifique Canadien
et de Albertine Poirier. Parrain Gé-
déon Marcotte, charpentier de la pa-
roisse de Portneuf, marraine Evélina
Poirier, son épouse.
—Mariage, 7 jauvier. Henri Clou-

tier, agronome officiel de la paroisse
St-Michel de Rougemout, et de Cécile

Lamothe, fille de Denis Lamothe,

rentier de cette paroisse.
—Sépulture 7 janvier. Hermine

Gauthier, épouse de feu Joseph La-
croix, décédée a l'Âge de 77 ans. Elle
demeurait chez son gendre Oscar
Guilbert.
Le temps a été favorable pour ln

pêche au petit poisson et ils en ont
pris beaucoup plus que les années
passées.
Vendredi dernier le 9 janvier, nos

navigateurs qui out été employés sur

la flotte du Gouvernement. ont fait
une démonstration à notre député au

Provincial, M. Jos. A. Labissonnière,

et lui ont fait cadeau d’une très belle
horloge et d’une bourse en argent
pourle récompenser des dépenses et
du trouble qu’il s'est donné pour les
placer tous sur les bateaux du Gou-
vernement. *

Il y aeu présentation d’une belle
adresse par les navigateurs à laquel-
le M. Labissonnière, quoique uu peu
ému a su répondre très habilement.
Ensuite discours par MM. P. E.

Blonudiu notre député au Fédéral, Dr
F. A. Marcotte, ex-député au Fédé-

ral, Dr Henri Marchand, Bruno Mar-
chand, avocat des Trois-Rivières et
Thos. J. Pintal et notre Maire M. El-
zéar Grandwont.

Il y avait foule, la Salle Mathieu,
était comble et tous sont repartis en-
chantés d'avoir assisté à une si belle
réunion, ot (d'avoir entendu d’aussi
bons orateurs.

Remarqués dans l'assemblée outre
les orateurs : De Ste-Anne la Pérade,
M. Villemure, marchand. Notaire
Beaudry, Capt. E. Auger, Alberic
Anger, pilute. De Grand’Mère, J. A.
Carignan,hôtelier. De Sorel, Edouard
Cardin. De St-Maurice, Octave Bail-

ly marchand, et M. Moïse Lapointe

cultivateur. De St-Luc, Edouard
L'Heureux, marchand, et M. Onési-

me Baribeault, cultivateur.

Mariage Cloutier-Lamothe

Mercedi, 7 janvier dernier, avait

lieu à l'église paroissiale de Cham-
plain, le mariage de M. Henri Clou-

tier, agronome pour les comtés de
Kouville, d'Iberville et St-Jean, avec
Mille Cécile Lamothe, fille aînée de
notre estimé concitoyen M. Denis
Lamothe. La bénédiction nuptiale
fut ‘donnée par le M. l'abb5 Léon
Lamothe des Trois-Rivières, oncle
de la nouvelle épouse. Ln cérémonie
qui fut d'une solennité des plus im-
posante, était réhaussée encore par
un chant des mieux exécutés, par les

jeunes fllles de la société des enfants
de Marie qui avaient tenu à l’honueur de rendre ce dernier témoignage de

sympathie à leur digne compagne, et
par un nombreux concours de pa-
rents et d'amis.
Après la cérémonie religieuse, les

jeunes époux se rendirent chez M. D.

Lamothe où après avoir reçu les mes-
sages de félicitations et de souhaits
de leurs amis, ils prirent le déjeuner.
Fuis vers les onze heures. ils pre-
naientle diner au presbytère se ren-
dant aussi à la gracieuse invitation
de M. le Chanoine R. Cloutier parent
de l’heureux époux.

A ce diner, on remarquait d’abord,
la présence de nombreux parents des
deux familles, puis, de M. le députe
J. A. Labissonnière, de M. J. C. Ma-
gnän, zgronome, confrère de M.

Cloutier, de M. l'abbé Léon Lamothe
et de quelques autres invités. M. le

Curé, M. Lamothe, M. le député, et
M. Maguan présenterent tour-à-tour

leurs félicitations, et leurs souhaits
aux nombreux époux. M. Cloutier
sut remercier en termes choisis M. le
Curé d'abord, ponr son aimable invi-
tation, et ensuite ses parents et amis
pourêtre venus en si grand nombre.

Il ne manqua pas non plus de nous
laisser voir toute sa reconnaissance
pour tous les souhaits, et les nom-
breux témoignages de sympathies
qu'il reçut de ses amis,
Ces agapes terminées, les nouveaux

mariés se rendirent à la gare de Ba-
tiscan où ils prirent le train rapide
pour Montréal. De là ils se rendront
aux Etats-Unis où les attendent des
parents et des ais.
A notre tour, nous souhaitons aux

nouveaux époux. d'abord, un joyeux
voyage, puis, un heureux et saint
ménage. Que Dieu bénisse et fécon-
de leur union !

Un anniversaire

Comme nous I'nnnoncions la semai-
ne dernière, lundi, le cercle Cloutier
fêtait un premier anniversaire par
une magnifique séance publique, don-
née dans sasalle de théâtre. Un ri-
che programme de chant, de musi-
que et de déclamation, voire même
un opéra-comique fut servi à un nom-
breux et distingué auditoire.
Le succès remporté fut complet.

Nos félicitations à nos jeunes gens.
Nous reviendrons avec plus de détails
sur cette gentille soirée.

Le Jour de l'An
Le preinier de l’An s’est passé dans

notre village, au milieu de la paix
la plus grande : paint d’excès, point

de désordre. Cependant la joie était
dans tous les foyers et la plus grande
animation régnait partout. Nous
eûmes beaucoup de visiteurs.
D'abord tous nos jeunes étudiants

étaient en vacances, et presque tous
les navigateurs étaient de retour à
leur foyer pour la rude saison.
M. H. Beaudoin. voyageur pour la

Cie Frost and Wood. M. J. O. Hame-
lin, voyageur de la maison Laporte
et Martin, M. H. Turcotte, employé
de commeree, M. A. Germain em-
ployé de banque, étaient en congé
pour le temps des fêtes. Parmi les
visiteurs, notons : Le Rév. Père La-

ganière O. M. I. du Wisconsin. Rév
L. Lamothe, Rév. Le. Chartier, Rev.

E. Turcotte, M. le Chanoine Mar-
chand des Trois-Rivières, M. J. L.
Durand, importateur des. Trois-Ri-
vières chez Mme V. Alf. Hamelin;

M. et Mme Albert Drolet tous de
Québec et en visite clrez M. D. Dro-
let; Mlle Marie Chaffer du couvent
de Roberval. de vetour dans sa fa-
mille ; Mlles Corinne et Résida Massi-

cotte chez leur sœur Mme T. Gouin ;
M. et Mme Jean Picard de Montréal,
chez M. À. Toupin, M. et Mme A.
Bertrand, M. et Mme P. Lamothe, M.
et Mme F. Sauvagenu tous de Mont-
réal,M. J. Quesnel des Trois-Riviéres,

M. G. Biron de In Pte du Lac. MM.
C. B. Duval et Jules Montigny de St-
Tite, M. H. Poulin de Ste-Geneviéve
de Batiscan. M. J. B. Cloutier étu-
diant à l’Institut Agricole d'Oka,

MM. Narcisse et Edmond Cloutier
élèves au Séminaire des Trois-Rivié-
res. M. G. Clement de Montreal, Mme

J. N. Cloutier de St-Stanislas, MM.
Zéphirin et Théo Arcand de Montréal
et nombre d'autres que nous ne pou-
vons noterfaute d'espace,à tous nous
disons : Vous êtes les bienvenus tou-
jours. Revenez encore.

Prise d'Habit

Au moment d'expédier ce courrier,

on nous apprend que Mille Aline Ar-
cand, fille de notre concitoyen M.
Hercule Arcand, et Mlle Aline Sau-
vageau, flile de M. D. Sauvageau,
nous quitteront le 26 de ce mois, pour
le couvent des Dames du Bon Pasteur
de Québec. Que Dieu bénisse leur

généreux sacrifice, et que la paix les
accompagne toujours !

 

Quel est votre problème en matière
de fourrures? Cherchez-vous la qua-
lité, lo fini irréprochable, etc., en ce
cas téléphonez-nous ou venez nous
voir. OVIDE HOCHELEAU 22 Rue Hart
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Le Choix de nos Peaux se

Fait toujours un an d'avance.

Nos manteaux sont faits avec
ces belles peaux d’un brillant fri-
sé et dans les dernières modes.
Ils sont tous doublés d'une soie
ou d’un satin de première qualité.
Nous sommes les premiers ache-
teurs, ce qui donne l’avantage
exclusif d’une qualité sans re-
piuclie dans la vente de nos mar-
chandises et un avantage pour
vous d'acheter chez nous à très
bon marché. Donc, Mesdames
nous attendons votre visite. Ve-
nez, nous vous réservons une sur-
prise! A bientôt, chez le fa-
meux marchand de fourrures.

OVIDE ROCHELEAU
22 RUE HART, TROIS-RIVIERES

(Voisin de la Pharmacie Williams)
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Cloches Dubuisson, (Fils.
PARIS, FRANCE.

Accord partait et tens garantis, sans retouches après la cou-
lée. Montées Battant- cer et Retro-Lancer, nous
garantissons la mise en branle d’une grandefacilité. Ces clo-
ches sunt remarquables par leurs sons mœlleux et leur par-
faite harmonie. Monteur Compétent. Plusieurs caril-      I ons en usage donnentpleine et entière satisfaction

Pre e+- 6e Toa Importation directe de tous les Ornements d'Eglises, Ca-
m= , ow Heo- lices, Ciboires, Bronzes, etc, de l'une des plus grandes

maisons: La Société Catholique des
d’Eglises de Paris, France.

rnements

Aussi Statues Religieuses, Chemins de Croix, en relief, en tous genres et en tou-
tes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuite, Bois, Pierre, Marbre
Bronze d'Art, Fonte de Fer, Zinc ete. MM. les Curés sonc invités à venir vi
siter notre magasin. Spécialité: Or Français en feuilles pour décoration d'Eglise, etc,

ARTHUR BEAUDOIN
Importateur et-Seul Agent pour le;Canada.

6 Rue Alexandre, Trois=Rivieres

La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900.)

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréai, Canada.

Capital Autorisé $2,000,000.00. Payé et Surplus $1,588,866.11

CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - - De la maison Laporte, Martin & Cie
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien-

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY, De la maison engros, Carsley Sons & Co.
Honorable L. BEAUBIEN, - - - Ex-Ministre de l'Agriculture.
M. G. M. BOSWORTH, - Vice-Président ‘Canadian Pacific Railway Co.”
M. ALPHONSE RACINE, Prop. de la maison de gros ‘‘Alphonse Racine & Cie.”
Mousieur L. J. 0.BEAUCHEMIN, - - De la Librairie Beauchemin Ltée.
Monsieur TANCREDE BIENVENTU, Directeur-Gérant.

 
 

BUREAU DE CONTROLE,
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir ALEX. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi.
Vice-Prés. : Dr E. P. LACHAPELLE, Adminis. du Créédit Foncier France-C
M. MARTIAL CHEVALIER,

BUREAU OHEF.

Directeur-Gérant : TANCREDE BIENVENU.
Inspecteur en chef : J. W. L. FORGET. Ass.-Inpecteur J. R CHOQUET-

Secrétaire : ALEX. BOYER.

Informations Imvortantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir 8%

d'intérêt l'an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, les 80 juin
et 81 décembre de chaque année.

Les Fonds ou argent qui sont confiés à cette Banque pour son Département
d'Epargne sont contrôlés par un un Cemité do Censeurs,ct les placements sont
examinée prensuellement par les Messieurs qui composent ce comité {voir les noms
plus haut.

! Pour la commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes sommes, depuis
un dollar ($1.) et plus, seront acceptés au Département d'Epargne.

Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les parties du
monde. Quverture de Crédits commerciaux.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,

Bureau: 56 Des Forges.
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(Pour Art 5 Bon Got \|S. DUGAL
COMPTABLE, AUDITEUR

Audition, Comptabilité, Fidei-

commis, Compromis entre dé-

) biteurs et créanciers, Liqui-

 

 
 

 
 

dans les modes pour hom-
mes. Une confection supé-
rieure, un beau choix dans
les tissus. La vraie place
est chez “t-

dation de faillites, Percep-

tion.

4, Rue ALEXANDRE, 4
TROIS-RIVIERES.

Tél. Bell 428,

Joseph E. Frigon
TAILLEUR-DIPLOME
DE NEW-YORK

57 Rue St-Antoine

\_ ( Coin Badeaux ) À |

Je suis pas responsable de det.
LE BIEN-PUBLIC tes contractées en mon nom"sans

Journal Indépendant, est publié et UN® Autorisation signée par moi.
imprimé le jeudi, au No. 8 rue Hart, GUSTAVE BREAULT,

ps Trois-Rivières,os. BARNARD, St-Louis, Cté Champlain.
* Propriétaire, 2f 31-13
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+ Microkes

M ya microbes et microbes, c'est

entendu. ‘
Les pires ne sont pas ceux dont on

parle le plus, ni ceux qu'on poursuit
avec le plus d'acharnement.
On a des hôpitaux contre la tuber-

culose, la typhoïde etla diphterie. À

ces institutions l'administration don-
ne son appui, etelle fait bieu.
Des médecins, des dentistes visi-

teut, à uos frais, les écoles. surveil-
lent le microbe enuemi, c’est très sa-
ge.
Mais il est d’autres microbes qui se

répandent avec une incroyable rapi-

 a"

dité et, chez nous, causent impuné-| I ya, dans la plupart des maladies |
ment des ravages terribles.
Le microbe du mauvais livre qui

NVAS

 

FOYER
NEASAATENAPE

hommes publies, que les particuliers
fassent leur devoir, et votre paroisse
aura l’Âme en bonne santé.

C'est le principal,

La Reine
C'était Jour des Rois.
Fête joyeuse partout—fête attris-

tée chez les D..., où In grand’mère

agouise.

| Elle était parvenue,l'aieule, à cette
| période de lassitude où, loin de re-
pousserl'amare coupe de la mort, on
la désire, les yeux ardents. les doigts

 

 
 d'un trait...

| graves, des moments comme ceux-là :

{ tout s'effondre, la volonté, le courage

tendus dans le délire, pour l'avaler

1

‘Robert ne frappe la table avec sa

cuiller pour appuyer ses ameude-
ments.

Lt quandla galette est bien décou-
pée. la bonne passe au milieu des en-
fants : chacun choisit avec des pré-
cautions minutieuses, surveillé d'ail-

leurs par une demi-douzaine de pai-
res d'yeux qui ne chôment pas ; pnis
on chercne la fameuse fève, les uns
avec leur fourchette, d'autres brave-
ment, avec les quatre doigts et le
pouce...
Au milieu du silence subitement

tombé, Robert, rouge de bonheur, se

dresse tout droit sur sa chaise, com-
me un petit coq snr ses ergots :

Le roi !c'ess cit." :
Et il brandit *% -ve.
Alors les verr tendent, et tout

bus, comme des conspirateurs, on
étouffe des rires, de tout petits ap-
plaudissements :

“Le roi boit !... Vive le roi !"...

—o—

 
‘Mainteuaut, dit le papn, il faut

!l choisir ta reine !”
Le doigt dans la bouche, en unre I ay SL tortie Thor AEfranchit la douane, S étale da vir da foi ; comme jadis Jésus abattu sur geste d'hésitation, Robert promène

nes de certains magasins et dans nos le sol des Oliviers, on jette entre i jog yeux surl'assistance…
gares de chemin de fer, flètrit l'es-

pritetle cœur de notre jeunesse.
deux crises des appels désespérés:,

*…ÔMon Père !... mon Père !… Pour-

Que fait l'administration publique quoi m'avez-vous abandonné ?..”
pour le combattre ?
toyeuns ?

Que font les ci-| Et rien ne vieut… le rideau sur
‘l'audelà semble pias que jamais

‘re,
| —. Eh bien, voila !...
| c'est grand'maman 1”
| Et, sur la pointe du pied, suivi de

Ma reine...

7 ; . * ° i C . ire“ se <1 se ! .Aficrobe du journal frondeur qui inexorablemeut tiré: seul le silence toute la famille, Robert entre dans

nous calomnie, ronge sournoisemeutjeffrayant de Dieu répond aux bras jy chambre; doucement, bien douce-
. À , +1 Ted ve , ha - : 2 o - . - . . .

lo respect à l'autorité, répand les levés, aux mains teudues, aux yeux ment,il baise l'aïeule au front.
idées imalsaines et nous prépare une
génération d'émancipés.
Microbe du socialisine qui péuètre

daus nos usines, y sème le malaise,

le mécontentement,les malentendus| die dela foi en sa guérison. rbattue
et la défiance contre l'Eglise, et fera| parles assauts du mal, comme les!
le malheur de toute une classe de ci-! vieux chênes dont le tronc séculaire!
toyens.

Microbe de Uintempérance qui, de
la buvette ou il couve, engendre
rixes, les blasphèmes, le scandale,

jette les enfants sur le pavé, la fem-,

me dans la misère ou le vice, ot des;
familles entières dans le déshonneur.|
Microbe de l'impureté qui s'étale |

partout, court nos rues, se dévelop;
pe dans les usines et les bureaux. et)
ferait verser aux épouses et anx me-
res des larmes de sang, si elles soup-

çonnaientla millième partie des vic-'
times qu’il souille.
Que fait-on pour prévenir la con-

 

tagion du vice ? ue fait la ville— | FC»
© Q invisible. un épouvantable assaut.notre ville catholique—pour empé-:

cher la propagande malsaine? Que
faites-vous vous-mémes ?

Si l’on néglige d'arroser les rues,
d'enlever les déchets, d'inspecter le ;

lait, le paiu, la viande, vous savez
bien à qui vous adresser pour
ler les fonctionnaires à l'ordre.
Quand il s'agit de sauvegarder!

l'âme de vos enfants, l'honneur
vos familles, la tranquillité de tous
les gens honnêtes, vous êtes inactifs, |

indifférents, sans influence. On ne
voit donc pas ces effrontés piacards
où l'enfance déchiffre les premicres le-
çons du vice? Ou ne soupçonne au-
euu danger dans ces salles de ispecta-
cle où s'entassent chaque soir, À côté
d'enfants innocents des êtres Cégra-
dés.

-x-

Ce n'est pas tout.
A ces microbes que tous les ci-

toyens respectables devraient coin-
battre par une action commune et

énergique, ajoutez ceux-ci :

Ee microbe de la médisance qui col-
porte de maison en maison ses com-
mérages et ses cancans, peut infes-
ter de calomuies tout un quartier, et

ruiner des multitudes de réputa-
tions.
Le mürobe de l'indépendance des

enfants à l'égard des parents.  Au-
jourd'hui on ne tolère plus de sur-
veillance. Le jeune homme, Ja jeune

fille gagnent assez pour ne tenir
compte d'ancune menace, pour ne
rendre compte à personne. Les fré-
quentations se font sur la rue. dans

lés parcs, dans les théatres, loin de
I'teil des parents, sous le regard
aVeuxle de 'homme de police. Le ré-
sultat, c’est ie gaspillage, la vie déré-
glée. ls perte du sentiment religieux,
ghelquefois pire encore.
wEnfin le microbe dw respect hu-
main, si mortel pour la piété. Une
tête forte, une voix railleuse peu-

vent glacer les plus fervents, faire

desser les meilleures pratiques reli-
gleuses, porter le désastre dans les
Congrégations les plus florissantes.

-x-

Contre tous ces microbes, vous
n'avez pas d’hOpitaux, mais vous
avez l'Eglise et la confessionnal ;
vous n'avez pas de vaccin, mais vous

avez la sainte communion; vous
D'avez pas de médecins payés par la
ville.ou la commission scolaire, mais
vous avez le prêtre qui vous offre ses
services tot ‘gratuitement.
Piôfitez-dé ces‘avantages. Queles
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baignés de lavmes…

| C'était son cas.
! Malade sans espérance.

: jouer, devant ses enfants,

lasse de

la comèé-

| tombe sans pouvoir se briser complè-
‘tement. l'aïeuie ne vivait plus, et

5! vies
les | pourtant n'était pas eucore morte.

om

+ -

: Ln grand'mère s'éveille, promène
lleutement son regard sur ces lèvres

“qui sourient et sur ces yeux qui pleu-
zeut; elle aperçoit la fève que lui
montre Robert : *“… Reine !... grand'-

mère !.…. vous êtes ina reine!…”

Alors, elle aussi sourit très douce-

ment, et, dans la suavité du baiser

| recu, rendit son âme à Dieu.

Et, comme le papillon éclatant,

tout éperdu de se sentir maître del

Et, autourd'elle, on marche a pas l'espace, bat des ailes au-dessus de la l’estomnc malade et offre un million
discret, pour ne pas éveiller son som- ' prison où il végéta, l'âme de l'aïeule, a qui lui en fers un nouveau; il ue

“Yoyons..., dépéche-toi, dit le pe-‘

Tu veux In joie; ie t'apporte la

tristesse. Tu veux la fortune ; je t'ap-

porte ln ruine. Tu attends tout; je
ne t'apporte rien. Tu n'attends rien,
je t'apporte tout.

Je suis ln Poste ; c'est tout.
it tout le monde l'attend nvec la

même fébrile impatience.
Sublime génératrice de douleurs,

de joies, d'anxiétés, de rires _ou de

larmes, apporte-moi quand méme
quelques chose, Ô Poste !

J. LUSSIER.
“Lia Justice” de Holoyke.

Bonheur
Les gens très riches sont-ils plus

heureux que les autres? Salomon,

qui regorgeait d'or, n’y trouvait que
désenchantement et s’écriait: Vanité
des vanités !
“Pullman”, le roi des chars améri-

canins, Ayant acquis doux cent cin-
quante millions, disait : ‘Je ne suis
pas plus heureux que lorsqu'il me
fallait travailler jour et nuit pour
gagner ma vie. À cette époque, je

twnngeais trois par jour avec meilleur

appétit qu'à présent ; j'avais moins

| de soucis et je dormais mieux".

; ‘Ma fortune m'écvasc”. écrivait

i Vanderbilt, le roi milliardaire des

chemins de fer, *“je n’en ressens au-
cunplaisir, et n’en retire aucun bien...
En quoi suis-je plus heureux que mon
voisin de situation modeste ? ll goù-

! Le mieux que moi les vastes jouissan-
ces de la vie ; sa santé est meilleure,

sa responsabilité moins lourde ; il

vivra plus longtemps et il peut se
fier à ceux qui l'entourent.”

{Philippe Armour, de Chicago, le

roi des conserves, avait horreur de

la viande, souffrant d'une cruelle
; dyspepsie et en était réduit au régi-
me lacté.

Rockefeller, le roi du pétrole, n

 

 
 

meil ; les enfants 'observent au coin ; AU sortir du corps, tout irradiée de | peut manger quandil a faim.
des portes. Sourit-elle dans son

grand lit... ou bien ce rictus est-il
une expression terrible de terrible
douleur?.. A certains moments,

tout en elle paraît se taire. la mori-

bonde semble regarder fixement à
l'intérieur, surveiller ce qui se prèpa-

et d'avance se raidir contre un

| —Oo—

| Et cela est lugubre en cette soirée
‘des Rois.

Il fait beau, dehors, et toutes les

| fenêtres éclairées chantent les roy-
FAPPE- | autés d'une heure éclose sur la table

| de famille, à la douce chaleur des

cheminées Aambantes.

On entend monter de partout les
gais échos de la fête ; on croise dans
l'escalier des groupes joyeux : fillet-
tes aux lourds cheveux, aux robes

'claires ; garçons bruyants ; ménages

| heureux de vivre : on taquine le pia-

; no au-dessous ; et on chante à l'étage
| supérieur.
| Et eur cette joie générale, la tris-

| tesse se détache plus noire, plus dé- i
i solee, chez les D... C’est si bon de ri-
re, surtout quand on est petit, quand

la vie n’a pas encore creusé sur le vi-
; sage ces rides, sillous fécondés de lar-
j mes où doivent fleurirles soucis !
| Et un enfant vientdans le salon trou-
; Ver la jeune mère : ‘“…Maman... la
bonne demande si on pourra tout de

| méme servirfla galette des Rois 2...’
La mère réfléchit quelques ins-

(tants: ‘‘Oui, dit-elle, à condition
| qu'on ne parlera pas trop fort,ce soir,
; à table.”

Et ie diner se passe tout intime;

on cause bas comme dans une église...

on divine que la mort est la, toute
droite, dans quelque coin, indifféren-

tes, attendant l’heure…

De temps en temps, on va voir la
malade que veille une Sœur… Elle
ne va pas plus mal, l'aïeule.…. pres-

que mieux... Et mème, elle ferme les
yeux et semble dormir, comme pour
laisser briller un peu de blen dans la
désolation de ce ciel familial.

—0—

Alors, quelques sourires s’esquis-
sent au bord des petites lévres...
Quel sera le roi ?

Sera-ce Jean qui a douze ans ? ou
Robert qui en a dix? ou René, qui
a mis ce matin sa première culotte ?

Et reine ?...

La blunde et lumineuse Simone ? ou
bien la toute petite Marguerite ?
Et les yeux brillentde convoitise,

les maius menues se tendent, toutes
piquetées de fossettes... Surtout,
pas de triche !.. On découpera la ga-
lette, mais pas à la cuisine... a4 ta-
ble!l... Personne ne regardera a l'en-
vers |... Clest le plus jeune qui tire-
ral... et sous une serviette !......
De diapason monte un peu... Et il

ne s'en faudrait pasde beaucoup que

Cy, 

il'aurore des clartés éternelles, laissa
| tomber un si beau, un si divin reflet,

sur son visage de misère, crispé par
‘toutes les angoisses, que l’enfant lui-
‘même s’écarta, comme on se recule :

devant une chose sainte

Eu ce jour-là, dans les familles de

‘la terre, aucune femme ne fut aussi

! réellement reine que celle du petit
| Robert.

PIERRE L'ERMITE.

La poste et son
rôle important

Vous êtes-vous jamais demandé
quel rôle important joue la Poste
dans notre existence ?

Cette interrogation s’est posée de-
vant moi tout à l'heure, en allant

déposer dans la boite voisine une let-
tre que je sais atteudue avec gran-
de hâte quelque part. Et alors me
sont venues a l'idée ces quelques ré-
flexions que je jette au hasard sur

cette feuille, entre la traduction d’u-
‘ne annonce et la rédaction d'un avis
de mariage.

Voyageuse impalpable et mysté-
rieuse, passagère de tous les systèmes
de locomotion connus, par l'air, par

l'eau ou par la terre, de combien de
joies intenses ou de douleurs incom-
mensurables la Poste n'est-elle pas en

“effet la messagère ?

Des êtres éloignues que nous aimons,

uuus attendons tous les jours le mot
consolant de l'amicale salnation, par
la Poste. Et souvent, par mécompte,

c'est la nouvelle de lenr détresse ou
de leur agonie qui nous arrive.

De la dernière entreprise à laquelle
nous avions corfié nos ressources su-
prêmes, nous voulons apprendre 1'i-
nénarrable succès. Et la Poste se fait
impitoyablement ln messagère do son
irréparable faillite.

 

 

lettes ingénues ont vainement atten-
du le mot divin qui devait décider de
leur vie, et combien d'adultes timides
ont blémi d'anxiété, en ouvrant le
pli fatal où se lisait l'arrêt de leur
éternel célibat.

Assise dans son boudoir parfumé,

la grande dame attend la venue du
facteur, cette poste qui marche ; dans

sa cuisine, la femme du peuple se de-

mande si l’homme aux lettres a passé.

Et l’une et l'autre sont les victimes
ou les favorites de la Poste.
Confidente silencieuse de nos pei-

nes st de nos joies, elle s'en va, aux

jours de fête comme aux jours de
deuil, porter à travers l'espace, avec
la même calme indifférence le, messa-
ge baigné de larmes ou débordant
d’allégresse.

D'où vient-elle ? Où va-t-elle ? Pou
lui importe.

Je suis 1a‘Poste, et je m'en lave les
mains, 

Au bureau de poste, combien de fil- |

Harriman, encore un roi des che-

| mins de fer, mort il y a deux ans, tra-
 Vaillait comme un nègre du matin au
soir sans prendre le temps de manger
Un médecin, appelé dans sa dernière

‘maladie, diagnostiqua : ‘“ Affaiblisse-
ment nerveux etalimentation insuffi-
sante !” Avoir des centaines de mil-
lions et mourir de fain !

{lionnaive, mort il y a quelque temps,
ne pouvait plus se nourrir et il est
mort d'inanition au milieu de ses sacs
d’or et de ses chefs-d'œuvre.
Carnegie a renoncé à une partie de

sa fabuleuse fortune et a dit : Tout
homme qui meurt riche meurt déshon
noré.

ditez ces deux mots ; ‘’Beati pau-

peres !"” Bienheureux les pauvres !

Dans le domaine de l'action sur-
tout, la substitution de la jeunesse à
la vieillesse est devenue une vérita-
ble manie. Nous croyons à tort que
l'activité, même doublée de science,

suffit à remplacer l’expérience. Plus
soucieux de démolir flévreusement
que d’édifier solidement, nous agis-
sons comme les enfants. Ils rom-
pent leurs joujoux mécaniques pour
en découvrir le priucipe moteur : ils

ne songent sans doute pas qu’ils de-
vrout demanderà leur afnés ln répa-
ration des dégâts. Nous de même, cn
brisaut les vieux, nous ne nous ren-

dons pas compte combien nous écra-
sons de cœurs sensibles et de vie pré-
cieuses.
Sans donte, quand leur incompé-

tence entrave sérieusement la mar-
che d’une entreprise, on est excusa-

ble de leur subsister des jounes, de-
venus déjà des vieillards pur leur ex-
périence. On a tort, et gravement

tort, de sacrifier les vieux parce
qu'ils sont vieux et de hisser les jeu-
nes au pinacle uniquement pour cela
qu’ils sont jeunes.

—0—

Que de lacunes chez elle devraient
inspirer à la jounesse plus de retenuel

Elle est fanfaronne. Flle affiche
un immense dédain pour les trèsors
de l'expérience et s'imagine volon-
tiers que la vieillesse n’a rien à lui
apprendre.

Superhe dans sa montée dans la
vie, elle voit d'un mauvais œil ceux
qui pencbent vers leur déclin. Elle
ignore que, dans les têtes solides, les
facultés mentales, au liou de s’affai-
blir, se développent d'année en année.
L'esprit n’a guère atteint sa plénitu-
de avant la quarantaine. La plupart
des chefs-d’œuvre de l'art et des dé-
couvertes scientifiques sont le fait
d'hommes qui avaient dépassé la cin-
quantaine. e 

|

Pierpont Morgan, zrand multi-mil-

. , . À
Conclusion : ouvrez l'Evangile etiné-  
Place aux vieux
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La jeunesse soigne mieux les dé-
tails que les grandes lignes. Elle ou-

‘ blie souvent gue les détails n'ont de
valeur que daus lu mesure de leur
proportion d'ensemble, de leur har-

monie avec l'œuvre totale.

Et les jeunes n'ont pas encore tou-
ché toute la gamme de la vie. Leur

rôle consiste à preadre letou, non à

le douner.
Parce qu'elle didnde consta-

ter tous ces defants, la jeunesse se

montre souvent à l'égard des vieux
d'une morgue insnpportable.

--0-—

Ces vieux, cependant, que de qua-
lités ils possèdent encore! Malgré
le sophisme ingénieux par lequel on
tente de se convaincre que ceux qui
ont fait leur marque ont perdu leur
valeuret doivent être relégués à l'ar-
rière-plan, on ne fera que ce qui a
beaucoup servi ue puisse continuer à
servir.

On prise fort aujourd’hui les anti-
quités, étoffes brochées d'autrefois,
œuvres d'art léguées par un passé pa-

tiont. Ces œuvres d'art accumulées
dans nos musécs sont-elles plus pré-
cieusez que les expériences entassées
dans le cœur des vieux ? Ces étof-
‘fes offrent-elles plus de continuité
dans leur tissu que les vieux dans
la trame de leur vie si bien remplie ?
Ces meubles si résistants ont-ils plus
de solidité que l'indomptable carae-
tère de nos aînés? Et ces temples si
ornementés contiennent-ils plus de
richesses que les tôtes si nobles de
nos vieillards? |L'étonnante chose
do voir si appréciée uns momie de
quarante siècles;etsi méprisé, du

momentqu'il-porte quelques rides,
an torse vigdureux de quatre-vifigts
ans | 8  

La vieillesse, comme ces souvenirs,

a sn place marquée dans le monde.
Elle y représente le raisonnement,

l'expérience. Ce sont les contre-poids

nécessaires à l'équilibre de la socié-
té. Le cœur des vieux ressemble à
ces conques marines où bourdonne

‘le con£us €t Lunjestueux murmure
de l'océan”. Il répète la mélodieusa

musique de l'univers; il en ost la
symphonie.

Même les très vieux accomplissent
leur mission.  Dégogés des emballe-
ments qui font le malheur de in jeu-
nesse, îls pleurentà la voir poursui-
vre ses chimères. Ts gémissentquand
clle so heurte sur les murs dans sa
course uventureuse, Ils crieut:
gare | nux jeunes qui s'égarent.

——

Pourquoi donc écarter ainsi les
vieux? Pourquoi ne pas leur con-
server, dans In vie sociale comme au
foyer domestique, leur juste place?
Ne sont-ils pas nssez endoloris déjà
parle sentiment secret de leur appn-
rente inutilité ?

En lésant les vieillards, en hâtant
leur déclin par ses emportements,
c’est elle-même que la jeunesse frap-
pe au cœur. Ceux qu’elle à ous pour
maîtres dans son enfunco, elle gagne-
rait àles rotenir au moins comme les
consuillers de sn vie active.

Leurs leçons de judis Gthient mar-
quées au coin de l'affection. Leurs
avis d'aujourd'hui traduiront une sa-
@esseinspirée. Na-t-on pas dit que
la vieillesse est le novicint du ciel?
Après nous avoir enseigné à bien vi-
vre,les vieuxnous apprennentà bien
nonrir,

æœ (Da L'Union )
———
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Comment préserver nos
pommes de terre de la
maladie.
 

Uncultivateur indique le procédé
suivant qu'il emploie avec succès
pour préserver ses pommes de terra

de lo maladie. Il est fort simple et
l’essayer n'engage à rien :

Lorsqueles tiges out produit leurs
fruits, on les coupe su ras du sol et
on recouvre, de dix centimêtres envi-
ron de terre. Ces trougons ainsi bu-
tés sont 4 'nbri de la lumière et de
l'air, et la maladie ne les atteint pas.

Les pommes de terre necontinuent

pas moins de croître tout commesi

elles étaient pourvues de feuilles, se
conservent parfaitement et sont ex-

cellentes.

Les œufs
 

1. Ne dunnez aux troupeaux de
poudeuses qu'une uourriture propre

et saine. Voyez à ce que cette ali-
mentation contienne en proportions

convenables des éléments : 1, de na-
ture végétale ; 2, de nature animale;
3, de nature minérale.

2. Tenez le puulailler absolument
propre, sain, bien aéré et bien éclai-

ré. Que les troupeaux aientä leur
disposition de l’eau propre, dans des
vases propres.

3. Que le nombre de nids soit suffi-

sunt et que les nids soient plutôt
obseurs;

4. Prévenez
vermine ;

ou détruisez

1

 

ms

Crête jaune. Maladies du foie,
goutte viscérale.

Crête recouverte de squames fari-
neuses, Blanc de la crête.
Tissu tuméfié sortant de l'oviduc-

te. Chute de l’oviducte.
Imflaimmation de la peau de l'ovi-

ducte. Ecoulement,

Déjections vert émeraude et lui-
santes. Choléra.

Diarrhée. Maladies de l'appareil
digestif, empoisonnement par l'arsé-
nic, le cuivre, le plomb ou le zine;

tête noître; tuberculose, choléra, cor-

pu, diarrhée blanche.
Eructation de gaz. Inflammation

du gésier.

Etouffement. Empoisonnemant par
l'arsenic.

Fientes jaunes. Choléra,

Fièvre bien caractérisée. Péritoni-
te, aspergillose, inflammation de l’o-

viducte.

Gésierenflé et dur.
gésier.

Gésier enflé et mou.
du gésier, gastrite.

Langne dure et sèche. Pépie ; af-
fection du système resviratoire.
Ecoulement des narrines. Affee-

tions du système respiratoire.

Nausées et vomissements. Inflam-
mation du gésier ; empoisonnement
parle cuivre, le plomb ou le zinge.

Pattes rugueuses avec écailles sou-
levées. Gale des pattes.

Extention de la pupille de l'œil.
Empoisonnèment parl’arsenic.

Ecoulement gluant de l'œil.
tarrhe. croup.

Paralysie. Empoisonnement parle

Obstruction du

Inflammation

Ca-

toute

|

cuivre, le plomb, le zine ou la stry-
‘chnine ; apoplexie prostration, due à

. Récoltez les œufs au moins une | la chaleur.
fois le jjour, lorsque la température
est fraiche, et deux fois le jour, en
été;

|e
Peau soulevée par des postules.
mphesême.

Peau écaillée. Gale de Ja peau,

U. Conservez les œufs daus un lo-i teigne faveuse.
cal frais 1nais sain, c'est-à-dire abso-!

jou trop lente,

7. Il est bou de recouvrir l2s œufs (ete. Maladies de l’appareil respira-;

lument exempt d'humidité ;

d'un linge léger, pour empêcher tou-
te détérioration;

8. Ne conservez jamais les œufs
dans le voisinage de substances fleu-
rantes, telles que le pétrole, les oi-
gnous, le tabac, le poisson, etc. Les

œufs absorbent facilement les odeurs
ambtantes.

9. N’offrez jamais en vente des
œufs que Vous savez mauvais, ou qui
ont passé parl'incubateur;

10, Ne lavez pas les œufs ;
11. Les petits œufs, les œufs ava-

riés ou salis on vieillis, ne devraient
pas être offerts au marché.

12. Les œufs destinés au commer-

ce ne devraient jamais être exposés
ni à Ia plitie, ni aux rayons dusoleil,
ui même à une température un tant

soit peu élevée. Les œufs constituent
une denrée des plus ‘‘périssables”.

13. Envoyez vos œufs au marché,
le plus souvent possible, et cela dans

des récipients convenables, afin de
prévenir la casse et les avaries.

 

Comment reconnaître
une poule malade

La Station expérimentale d'Agri-
culture du Maine (Etats.Unis d’Amé-
rique) à publié un recueil : ‘Poultry
Diseases and Their Treatment.” Nous
extrayons In table de symptômes
que voici, pourl'utilité de nos lec-
teurs :

Abdomen enfié. Péritonite, hydro-
pisie, diarrhée blanche.

Amaigrissement. Tuberculose, as-
pergillose, goutte viscérale, acares,
diarrhée blanche.
Ecoulement muqueux du bec. Con-

gestion du foie, pneumonie, ver rou-
ge.

Taches blanchâtres à l'intérieur du
bec  Diphtérie, cancer.

Boiterie. Tuberculose, aspergillo-
se, rhumatisme, gale des pattes.
Chancellement. vertige. Conges-

tion du cerveau, faiblesse des pattes.

Constipation. Constipation simple,
indigestion, inflammation de l'ovi-
ducte.

Convulsions. Empoisonuement par
l'arsenic, le cuire, le plomb oule zinc,

épilepsie, rouget.
Cou rejeté en arrière. Empoison-

nement par la strychnine, conges-
tion du cerveau, torticoli.
Crête pâle. Tuberculose, hydropi-

sie,infection de poumons, diarrhée
blanche.
Crête pâle d’abord, foncée ensuite

1. Entérite.

ste foncéde. Maladie du foie, tête
nfive, congestion des poumoris,pneu-
mote,

Respiration anormale, trop rapide

siflante, ronflante,

“toire ; empoisonnement par l'arsenie,

péricardite,

poumons.

Salive largement secrétée. Empoi-
sounetuent parl'arsenie.

Soif excessive. Hypertrophie du
foie, péritorsite, aspergillose, ténia.
Tète gonflée. Croup.

Toux. Maladies de l’appareil respi-
ratoire.

Tumeurs surla tête. Croup, vario-
le ou picote.

syngame, acares des

—————

Sang desséché
pour volailles

Donner aux volailles une nourritu-
re suffisante pour en obtenir un ren-
dement maximum et rénunérateur

n'est pas une combinaison facile à

réaliser. En effet, les prix des ali-

ments pourvolailles atteignent par-
fois des taux très élevés, sans qu’il
soit possible pour cela de faire subir
aux produits une hausse proportion-
née.

Or, voici comment un éleveur fran-

çais opère pour pouvoir retirer quel-
que bénifice de son élevage de volail-
les. Le sang desséché et réduit en
poudre étant A son avis I'aliment ide-
al pour cet usage, il procède ainsi
pour le rendre sec et farineux :
Deimnaudez à un boucher du sang,

puis déposez les caîlllots de sang seuls
dans un récipient en fer, foute ou
terre cuite, et, avec une fourchette,

défaites-les somunirement, de façon
à en obtenir une couche d’une épais-
seur de 1 centimétres environ. Cou-
vrez le vase avec une feuille de tôle,
en ayant soin que celle-ci ne s'adapte
pas précisément sur les bords du ré-
cipient, pourlaisser libre l'évapora-
tion. Introduisez alors le récipient
le matin dans le four de votre poèle
qui, en hiver, est allumé journelle-
went ; & midi, tournez le vase de fu-
çon à ce que la face antérieure se
trouve au fond du four, et ‘’vice-
versa”, et maintenez surtout la porte
hermétiquement close. Le soir, le
sang sera réduit en une masse consis-
tante, presque dure, que vous laisse-
rez reposer la nuit à l'entrée du four
ouvert. Le matin, râpez le sang
comme du fromage. En quelques
minutes, vous obtenez ainsi une
quantité de belle farine bien rouge,
qui constitue un précieux aliment,

que vous ajoutez à la pâtée à la dose
de 20 grammes par poule et par jour.
Cette fArine, remise au four, des-

sèche complètement en quelques heu-
res et se conserve alors indéfiniment;

mise en bouteilles, elle ne perd aucu- 
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RHUMATISME
Sous toutes ses formes guéri par

L’Elixir Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS.

Seule Jépositaire aux Trois-Rivières: PHARMAFIR NORMAND.

Prix: $2.50 La bonteïlle

  
PHARMACIE NORMAND, Seuil Agent.
 

ne de ses qualités et prend un goût
très agréable ; elle peut ainsi rendre
de réels services en été. Toute cette
opération demande à peine une heu-|

re de travail, pendant laquelle on:
peut préparér 3 kilogrammes de fa-
rine de sang desséché, soit la dose,
néceesaire pour cent cinquante pou-|
les.

 

1

Obtenez tes volailles |
précoces

 

La but gne doit chercher à attein-
dre tout éleveur est l’amélioration ||
des formes, la beauté zootechniqne,
et surtout le développement des ap-
titudes économiques. Or, la premie-
re entre celles-ci est sans contredit
la précocité, était donné qu’il s’agit ‘
généralement d'envoyer le plus rapi-
dement possible de bonnes volailles
au marché. Pource faire, deux con-
ditions principales s'imposent : 1. Le,
choix de la race. 2. L'alimentation.!
Or, une alimentation intensive,
elle donne souvent de bons résultats,|
présente aussi parfois de sérieux en-|
nuis.
Ne parquez done pas vos volailles

dans uu espace trop restreint, et

choisissez les aliments qui aident sur- |

tout au développement. L’avoine,
concassée pourles poussins, le maïs:
et les orges également concassés |

pourles volailles à l’engraissement,:
donnent un résultat supérieur aux
grains entiers, en raison de leur assi-
milation, plus facile, écrit M. Séguin,

dans la ‘Défense agricole”.

En dehors de l'avoine, le trèfle ha-’

ché très fin produit un excellent ef- :
fet pour la formation des os pour les |
poussins ; mélangez-le avec de l’oseil- |
le hachée menu et mêlée à la pâtée quotidienne. Les lentilles, par sui-

| te de leur teneur élevée en phospha-
| te de chaux, sont également d’excel- ;

lents aliments. Ou mieux encore, |

ajoutez d’une façon régulière de la
poudre d'os dans les pâtées. |
Tous ces aliments donnent des ani-

maux suffisamment ‘’en os”, mais

avec une chair fine et abondante.
Avec eux, vous évitez les inconvé-

nients d’une alimentation surazotée,

| paralysie, rachitisme, maladies. Des-
i Linez-vous vos sujets au marché, ar-

rêtez les aliments phosphatés vers la ‘
dixième semaine ; le squelette étant

bien formé, poussez vos sujets pen-
dant quinze jours encore avec des

aliments azotés et, les trois semaines

qui suivent, donnez-leur surtout des !
farineux et des féculents. ‘

En vous inspirant des mêmes rè-

gles, vous pouvez obtenir d’excellents

résultats avec les volailles destinées
à la reproduction.

|

Contre les moustiques

On a dit souvent que l’on pouvait
lutter contre les moustiques, au
Livins quand ils se présentent à 1'é-
tat de larves, en mettant. dans les
marais et les étangs où se reprodui-
sent ces moustiques, des poissons
qui dévorent les Inrves. Mais, actu-
ellement, on commence à s’aperce-
voir que les chauves-souris, très vi-

laines bêtes qui suscitent souvent
tant de répugnauce, ont une utilité
précieuse en la matière ; elles font

une chasse acharnée aux moustiques,
comme à tous les inseètes nocturnes,
etelles en dévorent des quantités
formidables. C'est pour cela qu’el-
les exécutent en l’air ces courbes ca-
ractéristiques.

Si bien qu'au Texas, dans une ré-

gion, infestée par la malaria, autre-

ment dit la fidvre paludéenne, un

médecin américain, le docteur Jamp-
bell, a déposé dans les coin-:.les plus
fréquentés, les plus habités par les

moustiques, des sortes de perchoirs
pour les chauves-souris, construc-
tions de bois où elles trouvent un
abri durant la journée, sortant en-
suite la nuit pour donner la chasse
aux moustiques.

Il paraît que les résultats seraient
absolument extraordinaires.

 

Cartes Postales
Nous avons reçu un assortiment de

cartes postales pour Noël et le Jour
de l’An. Le choix est des lus jolis.
Aussi cartes postales religieuses.
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©

SR

PE,

Genest

& Cloutier

148 Rue Notre-Dame

Remedes Patentes de tou-

tes sortes ! !

Le choix des parfumeries

est des plus moderne. Les
Chocolats de Heuyler, Ga-

nong & Lowney sont tou-
jours frais. Nous prenons

les commandes pour faire
venir les fleurs naturelles,

VENEZ EN FOULE AU

Magasin Moderne

GENEST & CLOUTIER

Tél 155. 148 rue Notre-Dame.

TROIS-RIVIERES.

 

 

Les Jupes de

Fantaisie
rdent leur frat-

endroit où vous
se salissent vite et
cheur. C'est ici
devez les envoyer si vous voulez leur
retrouver leur beauté primitive.
Nous avons un système parfait de
nettoyage françois qui n'endomma-
£e pas les tissus les plus délicate.

Prix Modérés

La ‘eintoreris Gonthier
(Ferd. Bellefeuille, Succ.)

230 Notre-Dame - Trois-Rivières
TELEPHONE 331

NOUVEL!pr)
HORAIRE @ey

Depuis le 18 mai dernier jes hd quit-
tent 1a gare des J-Riviéres comme suit :

POUR QUEBEC.
Train No. Partira a

856 3.39 a. m. tous les jours.

 

 

  
    

360 7.00 a. m. jrs de semaine seul.
350 1245p. m.
352 4.23 p. m. tous les jours.
358 4.53 p. m. tous les jours,
354 8.15 p. m.dimanchegeulement

POUR MONTREAL, Qué.
o. Partira à

2.50 a. m. tous les jjours.
6.30 a. m. jrs de semaine seul,

11.21 8. m. *
3.44 p. m. tous les jours.

363 6.15 p. m.dimanche seulement
855 7.13 p. m. tous les jours.

Pour Shawinigan at Grand’Mare,
Train No. Partira a

379 6.30 a. m.jours de semaine,

TrainNi

385
35
853

381 125 E m. tous les jours.
383 jours de semaine.
385 £00 5 m. les jours.

Pour Grandes Piles.
Train No. Partira à
7 10.00 a. m. jrs de semaine seul,
309 4.30 p. m.

Pour informatious et indicateurs,
s'adresser au bureau deville

D. CHENEVERT, Agent,
Téléphone 39. 178 rue Notre-Dame.
(Représentant de toutes les lignes ocda-

niques.)

Ad. G. Gagnon
Accordeur et Réparatourde

Pianos et facteur d'Orgues.

M. Gagnon est un expert etpeut
produire des certificats des manu-
factures.

176 Rue Notre-Dame;
Trois-Rivières.

Telephone 458

Arthur Spénardp
(Successeur de Gravel & Spénard)

AGENT et COURTIER
D'ASSURANCB

No. 51 Du Platon Trois-Ririarce

¥
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Au Grand |

Réduction !

Mana
 

Magasin de Meubles

Réd ]uction
A partir de ce jour, nous vendrons un grand assortiment de

Tapis à des prix excessivement réduits. Cet asssortiment

consiste en paillassons (rugs) des grandeurs et des qualités

Velours

15 Paillassons (rugs) 3% x +4

3x4

 

 

Wilton

5 Paillassons (rugs) 3 x +

 

 

ci-dessous.

Tapestry

50 Paillassons (rugs) 3 x 4
25 “ “ 33x +4 5 “

25 * < 33 x 4}

10 : “ 3x3
5 [x ‘ 4 x 5

Bruxelles 0 «

10 Paillassons (rugs) 3 x 33 10 '
10 “ “ 3x4 5 “

10 + al x 4
10 “ 33.4

Axminister

5 Paillassons (rugs) 4 x 5  deurs

Tapis reversible

10 Paillassons (rugs) de différentes gran-

 

 

 

J. A. Carignan & Cie
MARCHANDS DE MEUBLES

111, Bonaventure, Trois-Rivières
TEL. BELL 564
 
 

LETTRE OUVERTE
A M. P.-E. LAMARCHE
 

(Le Nationaliste)

A M. P. E. LAMARCHE, M.P.
Mon cher vieux Camarade.

Tu assistais donc, l'autre soir, à ce

gala du Jeune Barreau. Et tu as par-
lé ; je devrais me pendre ; je ne t'ai
pas enteudu ! Tu as même, en pas-
sant, donué aux classiques un petit
coup de pouce opportuniste. C'était
d’un bon naturel et ça rendu service. !

Sans toi, la soirée aurait manqué
d'argument. Elle a eu l'argument

Lamarche.
Il y avait bien, c'est vrai. l'argu-

ment Monet, mais ce n’en est pas un.
Il y avait aussi l'argument Fitch,
mais c’est plutôt ce qu'on appellerait
un argument gifle ; et comme après
l’avoir reçu en plein visage, chacun

l’a soigneusement caché, j'aimemieux
n'en pas parler. Je soupçonne même
moi quite connais bien, que tu ns été
bien aise de l'attraper, eutendu

qu'il souffletait en méme temps d'au-
tres faces que la tienue. Peut-être,

au surplus,—tu vois comme.je te con-

nais,—après avoir avoué que tu ne

sais pas assez d'anglais pour être un
bon député, as-tu été content de voir

détruire l'effet de cette petite confes-
sion modeste.

x x x

Pourtant ce n’est pas là ce que je
veux te dire. J'ai des reproches d'a-
mi à te faire, ne serait-ce que pour te
forcer à expier un peu les misères
dont tu me gâtais, alors qu’à tes cô-

tés je m’'appliquais à mes devoirs an-
glais et à la prononciation du th,
tandis que tu te moquais de l'anglais
et n’en voulais rien apprendre. Pré-
parais-tu déjà l'argument pour accu-
ser plus tard tes maitres de n’en pas
enseigner ? Tu as toujours vu de loin.

Ce que je regrette par-dessus tout,
c’est de ne l'avoir pas vu sourire,—
de ce sourire spirituel que rien ne te
fera perdre,—en entendant, contre

les classiques, les charges de vaude-
ville de l'autre soir. Toi, croire à ces

rangaines cent fois réfutées! Toi,
faire disparaître ou amoindrirles au-
teurs qui t'out fait et refait ce que tu
es | Toi, mon vieux copain intelli-
gent et narquois, ne pus sourire de-
vant un parleur, aussi bien rensei-
Bnéque peu prétentieux, qui fait des
Bestes de réclame et d'horreur de--
vant le grec, comme d'autres jouent
des cornes et font des bonds devant
une flanelle rouge ! Toi, te laisser
convaincre qu'il faut bouleverser le
programme des études, parce qu'un
nouveau Colomb à découvert qu’il y

A
>

a plus d'élèves en éléments latins
auen méthode, que plusieurs fruits
secs sont tombés le long du chemin
let qu'ils arrivent dans le monde sans
| préparation et sans métier pour ga-

gner leur vie ! Allons donc !

Si tu t'étais écouté, au lieu de don-
ner ton petit coup de pouce, tu au-
rais plutôt repris, et je sais de quel

ton :—"Monsieur, permettez : si j'ai
un peu de jugement pour juger, il me

semble que vous jugez mal.

mencent leur cours une préparation
classique, ils ne pourraient pas cons-
tater, après deux ou trois ans, qu’ils

Ï sont impropres.

être jusqu'au bout. et ce serait dé-
sastreux, pour eux, pour les profes-

| sions libérales et. peut-être, pour la
| magistrature. En discontinuant

ainsi, tont jeunes, ils ont le temps de

se reprendre ailleurs, et avec des fa-
| eultés déjà plus ouvertes. Si vous

; tenez à ce qu’ils aient un cours com-

mercial, pourquoi les envoyez-vous

au collège ? Il y a des écoles de com-
merce : commencez par là ! Si vous
désirez qu'avec la préparation clns-
sique, ils apprennent de l'avithméti-

que, de la géograpnie, de l'anglais.
de l'histoire, du français, pourquoi
ne prenez-vous pas le temps de vous

taire et de regarder les programmes?
Vous n’auriez plus l’héroïque tâche
de réformer: c'est justement tout ce
qu’ils apprennent ! Et puis, moi sim-
ple député de Nicolet, j'ai peut-être

tort, mais je vous assure que sans
savoir le grec comme Gladstone, gui
y trouvait ‘‘son meilleur aliment d’é-

loguence” et le latin comme Fox et

Bencousfield qui lui devaient “Ila
clarté vigoureuse de leur esprit”, je
suis tout de même bien content de
l'entraînement que j'en ai reçu. J'ai
été pourtant exigeant pour mes mai-
tres, et je crois queje le serais encore
plus pour un juge qui manquerait de
jugement ; mais ie ne suis jamais at-

tendu, en sortant de mes études clas-
siques, à posséder toutes les connais-
sances pratiques qui font l'habile
clavigraphe, le bon teneur de livres,
le parfait agent d'immeubles ou inê-

me l’artiste-carossier. Je concède
qu’on puisse regretter, après coup,
de n'avoir pas encaiesé toutes les
connaissances à ln fois. mais je me
souviens aussi que pour mettre taut

de caisses il fallait un local. Et
c'est petit, une tête d’enfant | avec

ça que In mienne était regêche. Faut-
il vous le dire, mes-amis, j'étais pres-

que aussi paresseux qu’un enfant or-
dinaire, et beaucoup plns roubiard.
Quandon mefaisait réciter duBossuet
je m'allongeais le cou pour lire dans 

Si on ne
donnait pas aux enfants qui com-;

Ils iraient peut-;

"le livre de mon voisin. Et quand ar-
rivait l'anglais, j'avais toujours Le-
soin de sortir. Voilà pourquoi le P.
Sullivan, qui savait si bien sa matie-
re, et le P. Larue, qui la savait en-

core mieux, ont si mal réussi à m’ap-

preudre la langue de M. Borden—Oh!
que je regrette !”.

Voilà, mon vieux Lamarche, ce que
tu aurais pu dire. Et de quel ton ! a
en rendre jaloux notre légendaire
professeur de géométrie.

Si j'avais été près de toi, j'aurais
applaudi d'abord,—tu n'es pas in-
sensible à cela, — et ensuite, pour
pousser, moi aussi, mon argument-

: Lamarche, j'aurais ajouté :
{ —Mes amis, je vous offre Paul-Emi-
le comm le type achevé de ce que
peuveut faire les études classiques,
avec assez et pas trop d’anglais.

Vous savez quel garçonbrillant il est
avocat, disert, méthodique,

équilibré à faire envie à certainjuge,
| fer représentant du plus beau comté
du Dominion, comme il dit sur les
hustings aux braves et intelligents
électeurs de Nicolet. Il fait honneur
au barreau, à sa race et à soncollège.
Moi, je le connais.

Or, ce même Paul-E. avait reçu,
comme moi, de la nature un carac-
tere plutôt folâtre et une tête lègère.
1! pouvait faire des sottises sans ef-
furt. Si on l'eût forcé à apvrendre
l'anglais, comme il le voudrait au-
jourd'hui, il aurait probablement en-
filé la petite porte de la cour des
Grands et ne serait plus revenu. Il
vendrait peut-être en ce moment des
épices.

Peu à peu, le travail des grands
auteurs, le contact de ces esprits si

mesurés, leurs chefs-d'œuvre micux
compris, leur goût impeccable, la
gymnastique intellectuelle pour en
saisir la forme et le fond, ont aiguisé
son esprit et l’ont assagi. J'ai vu la
transformation se faire. C'était mer-
veilleux. Cen'’est pas pour vanter
mon bon ami, mais j'affirme que c'est
À cette éducation que Lamarche doit
sa dialectique serrée, sa clarté, sa mé-
thode, le maximum de rendement de
ses facultés. Elle n fait d’une natu-
re très ordinaire un homme qui ne
l'est pas. Ajoutez à cela que vous
ne le voyez plus faire de sottises.
Quand il lui arrive de mettre les
pieds dansles plats, c'est que l'exem-
ple lui est venu de plus baut. Il dira
bien, comme ça, que son professeur
d'anglais en savait moins que lui;
mais c'est un reste de vantardise, une
blague pour nous faire oublier qu’il a
beaucoup de cœur.

Vous souvenez-vous du discours

 

 que mon Paul-E. à prononcé devant
les Chambres, sur la question du

a

clair, !

Keowatin ? Plusiours autres avaient
parlé avant lui, en meilleur anglais.
Quand lo Prewier-Ministre voulut les

réfuter tous, il s’arrdta, pour s’en oc-
euper beaucoup, à un discours plus
bref, fort, faisant synthèse, lôgique
et concluant,—un discours de cet es-
prit latin quo les Anglais n'ont pas,
mais qu'ils savent admirer , et c'é-
tait le discours, de notre Lamarche.
Aussi bien, la remarque qu'on fit

à cette occasion s'est-elle plus d’une

fois généralisée nu sujet des deux
groupes. Français et Anglais, du
Parlement. Eux, nous envient ce
qu'ils n'ont pas et ne se remplace par

rien : la discipline classique ; vous,

nous tâchons de méconnaître ce don;

au lieu de le développer par le tru-
vail,nous le reprochons à nos maîtres,

parce qu'ils ne nous ont pas fourni
dès le collège tout ce qu'il faut pour
nous laisser vivre en Dbolhôumes ;—
wôême quand nous pouvons égalor et

surpasserles autres. vous persistons

À être assez bêtes pour nous décerner

sans cesso des brevets d'infériorité.
La même remarque m'a souvent

été faite nu Barreau parles plus dis-
tingués de nos juges. On ln répète

à Toronto daus le même seus. On
I'a redite de McLean, par exemple, à

qui, affirme-t-on, il ne manque pour

être un grand homme complet gue
d'avoir étudié quelques aunées dans
un collège de la province de Québec.

+ + +
C'est là, à peu près, mon cher Paul

Emile., ce que j'aurais dit. Il se

peut que j'eusse insisté sur la cultu-
re classique dont McGill est privée...
mais & quoi bou, puisque M. Fitch
s’en est chargé ? (Et c'est bien de

quoi, immorbleu ! je te hnis, vieil ami,

de nous avoir iaissé donner cette le-
con humiliante, quand tu pouvais

nous en faire un titre d'honneur?)

Entre nous, maintenant.

Sais-tu que l'Allemagne a tenté, il
y a une trentaine d'années, de rem-
placer en partie les auteurs grees et
latins par l'étude des langues vivan-
tes ? et qu'elle est revenue, après un

flasco complet, aux anciens prograu-
.|mes classiques ?

Sais-tu que l'Angleterre, pays teès

pratique. garde plus et mieux que

nous, dans ses grandes écoles, toutes
les traditions classiques ? et qu'elle
prétend que c’est encore là le meil-

leur moyen de former une iutelligence
supérieure : —un outil très utile
daus le métier de la vie.
Sais-tu qu'en ce moment la France,

effrayée devant ian ‘‘décadance du
français”, la ‘faillite de la langue”.
s'eet mise en campagne pour détour-
ner cette catastrophe ? Les esprits
dirigeants, las maîtres de ln langue:
Richepin, Faguet, Doumic, des dou-
zaines d'académiciens, d'ingénieurs,
de ruinistres d'Etat, d'ofliciers de
l'armée, affirment, démontrent que

le francais s’en va avec la vigueur de
l'esprit, parce qu’on néglige l'ensei-
gnement du grec et du latin. Va-tu
dire qu'il y a plus de danger pour

eux que pour nous, et que autre lan-
gue a moins besoin d'être soignée que
la leur?

Sais-tu que nos anciens maîtres,les
Jésuites ont, à Montréal, deux collè-
ges, l’un français, l'autre anglais ?
Or, je tiens d’un Supérieur qu’il n’y a
rien de fatal comme l’engouement de
certains parents qui, pour faire ap-
prendre ‘‘parfaitement”, à la fois les
deux langues a leurs enfants, les en-

voient à Loyola. Il arrive aux pau-
vres petits de n'en apprendre ni l’une
ni l’autre,—et de manquer, par l’obs-
tacle de la langue, mille autres con-
aïssances et développements néves-
saires à lu formation intellectuelle.
Ils peuvent parler. Mais parler n’est

pas tout dans le monde; en con-
nais assez, hein, de grands bavards
bilingues qui crévent de faim. Avec
ça,—est-ce à toi qu’il faut le dire ?
— qu’on l'apprend vite, l'anglais,
quand on a un peu de culture préala-
ble.
Allons, cher ami, sans rancune et

bonne annéel

Comine tu n’as, toi, en parlant des
collèges, aucune vengeance à satis-

faire, parles-en avec ton intelligence
et ton cœur ; ce sera parfait.

Ton vieux camarade,

bo
wt

B. A. P.
——

Pour vous, Mesdemoiselles|

La corbeille de noces
 

Tenez plutôt voyez cette corbeille de
noces exposée à l'admiration de tous,
Approchez, voyez ce que la fée da la
bonne éducation a -préparé à sa favo-
rite. Un beau ruban vert couleur d’es-
pérance porte cette inscription : le
bonheur assuré ; puisquatrebouquets
magnifiques. ?
Le pr.mier est le plus important, quoique le moins brillant, le ruban

ad |
»

quile lie est lo plus sévère : j'y lis:
qualités pratiques de l'epousu. Hum,
direz-vous,c'est bien vieux, c’est bien
prosaique et nous voila tombées dans
la soupe. Précisement : mais raison-
nons un pen; autant que faire se peut
devant une corbeillo de noces:
“Vieux " ; n'est-ce pas le cas pourles

vieux meubles et la vicille porcelaine,
ot l'ancionneté, n'est-ce pas une qua-
lité de plus. *‘ Prosaiquo”, mais co
n'est que dans les romans que les
époux vivent d'amour pur et de
sentiments tendres. La realitô est
tout autre: l'homme n'a pas qu'un
cœur, il a un estomne nussi. Passe en-
core pourla lune de miel dont les
“rayons” semblent nourrir un pou,
mais après cetto belle envolée, on re-

descend sur la terre. Pendant la lune
de miel, on vit pour aimer, mais il

faut aimer pour vivre. «e qui est
plusdur,

Que voulez-vous, Mesdemoiselles,
les hommes sont ninsi faits : ils ne
sont puétiques que par exception. À
l'etat normal, ifn'y n rien qu’ils esti-
ment comme lu is cui -an4nagère,cello
qui saura tenir leur maison—ils l’esti-
ment d'autant plus qu'eux-mêmes le
saurcnt moins, kt sous ce rapport les

poètessont aussi prosiques que les au-
tres.Voyez cet hummie suus ordre qui
ne sait jamais trouverni son chapeau,
ni sa canue, ni son rasoir, ni rien de

ce qu'il lui faut, cet homme estimera

sn femme d’autant plus qu'elle aura
plus d'ordre : on estime ou on envie
ceux qui possèdent ce qui nous man-
que. Ils sont rares, si tant est qu'il y
en a, les maris qui prenneut une fem-
me comme un meuble de luxe : ce
qu'ils cherchent c’est un nide,c'estune
compagueutile. Et je dirai : c'est taut
imieux, ln femme n’en sera que plus à

la place que Dieu lui a marquée : d’ê-
tre non pas une poupée, un jouet, Un

objet de luxe, mais une compague et
une aide à l'homme.
De nos jours les hommes, paraît-il,

mènent si mal les affaires publiques,
que les femmes se croient obligées
d'intervenir: et puisque porterlu eu-
lotte c’est synonyme d'avoir l'autorité
certaines dames adorent ce drapeau
nouveau genre la jupe culotte. C’est,
je panse, plus qu’une aberration du

sens esthétique de voir le beau sexe
imiter. l'autre, mais c’est un signe
des temps, l'annonce, d'un change-

ment de gouvernemeut:la jupe-culot-

victorieuse.

Je ue voudrais cependant pas me fui-
re lapider comme ennemi de ce pro-
grès. je sais que la société n’est pas

parfaite et ne le sera jamais. Il y
aura toujours des bourdes commises,

mais pourquoi les femmes tien-

te sera l'uniforme des suffragettes!

draient-elles tant à ce que co soient
elles qui les fassont.

Vous savez ln paroie de Napoléon:

“C'est lo cuisinier du régiment qui

fait remporter les victoires aux sol-

dats car lo soldat a le courage dans

l'estomac ot c'est nu cuisinier do l'y

mettre.” Que les dames méditent ces

paroles, et qu'elles remportent des

succès sociaux, comme le cuisinier de

l'emporeur remportait les , victoires.

Sans abandonner son foyerla femme

peut ot doit transformer la societé.

Lasocieté vaut co que valent les fu-

milles, les familles valent ce que va-

lent les mères. Prenez l'alcoolisme

cette grande plaie de ln société; on y

cherche dus remèdes. C’est In femme
de ménage qui possède le plus infail-
lible ; la bonne soupe tuernl'alcool :
car le goût de “bar” no vient à l'hom-

me qu'avec le dégoût du foyer.
Dans le plan divin, lu femme doit

être l'aide de l'homme,non seulement
pourles choses matérielles de lu vie

mais au sens le plus relevé ; une aide
pour son intelligence, sn volonté, son

cœur,son ime et sa vie. Il n'y a là rien
d'humiliant : la femme ne doit être ni
l'esclave ni ln maîtresso de l'homme,
Dieu ne l'ayant tiré ni de son pied ni
de sn tête iris de son côté ; l'homme

et In femme ne sont pus deux ndver-
spires,deux rivaux maisdeux associés
deux égaux subordonnés l'un à l'autre

si l'homme est lu tête, la femme est

le cœur. Ce n'est done das la religion,

c'est la femme elle-même qui se ra-
baisse en devenant une contrefaçon

de l'homme. Lun femme ue peut être
supérieure que comme femme ; dès

qu'elle veut émulerl'homme elle n’est
qu'un singe. Le mot n’est pas da moi,
il est du graud philosophe Joseph de
Maistre, Il dit vrai, ear qu'y a-t-il de
plus laid qu’un homme contrefait ou
une belle tête grimaçante?
 

 

 

 

Excursion de Noel et du Jour
de l'An, 1913-1914

Des billets d’excursion aller et retour
seront émis, entre toutes les stations,
Fort William, Ont., Sault Ste-Maric,
Mich., Détroit, Mich., et à l'Est, comme
suit: Première classe.

Billets en vente les 24 et :25 décembre,
bons pour retourner jusqu'au 26 décem-
bre. Aussi les 31 décembre 1013 et ler jan-
vier 1014 retour‘jusqu’nu 2 janvier 1914.
Un passage et un tiers lère classe.
Billets en vente les 22-23, 21 et 25 dé-

cembre 1913,bons pour retournerjusqu’au
27 décembre 1913 ; aussi les 20, 30 et 31 dé-
cembre et ler janvier 014, retour jus-
qu'au 4 janvier 1014.

D. CHENEVERT, Agent.
 
 

Année 1909 1910

Sections 45 149
Sociétaires 1,880 8,540
Pensions 5,205 19,269
Actif $16,401.91 $76,217.94

Capital autorisé..... ............ .

Actif du Fouds de pension, le 80 juin 1913.............. $

Progression de la Compagnie jusqu’au 30 juin 1913

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION. (FONDEE EN 1909.)

. $500,000.00

 

1911 1012 30 juin 1913

224 204 315
14,228 10,826 21,947
30,910 30,211 48,214

$170,070.80 $284,355.82 347,472.02

 

Continuez cette progression pendant vingt ans,
vous aurez une idée des sommes énormes dont dis-
poreront los Prévoyants du Canada, lorsque le

temps de. payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE, GÉRANT-GENERAL

Bureau-Chef à Québec :

RUE DALHOUSIE.
Ageuts aux Trois-Rivières :

TELESPHORE SCHILLER,

N.-Dame des Allégresses
161 Ste-Julie

PIERRE LECLERO, St-Philippe, 140 St-Olivier.

85,

J. A. CHARBONNEAU,

189 Notre-Dame,

 
 

Chocolats ““Nylo” et “ Willards ”
Les plus délicieux bonbons du monde entier.

LA PHARMACIE WILLIAMS
20 rue Hart,

MERRY CHRISTMAS>

No. Trois-Rivières

 Grand assortiment de Parfums,
Poudres, Savons Fins, Etc. Bon-
bonnières remplies de Chocolats
Exquis de 10e jusqu’à $5.00. Car-
tes pourles êtes. Confiez-nous
vos commandes pour Fleurs Natu-
relles, Cameras, Thermométres,
Miroirs, Porte-Bijoux, Bte. Lor-

SES gnons et Lunettes en Or.

   WITHOUTA

     Would beImpossible. Venezvoir nos Vitrines
> A

. 0
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AY" est donné au public que, en

vertu de lan loi des compagnies
de Québec, il n été accordé parle lieu-
tenant-gouverneur de la Province de
Québec, des luttres patentes, en date
du premier décembre 1018, consti-
tuant en corporation ‘“La Corpura-
tion Episcopale des Trois-Rivières"
ne son procureur Joseph Ephrem
aquin, prétre, Jules Massicotis, pré-

tre, curd, de la cité des Trois-Riviè-
res, J. Edmond Poisson, prêtre, curé
de lu paroisse do la Pointe du Luc,
Prospère Cloutier, prêtre, curé de
Champlain, Anselme Dubé, entrepre-
neur, Joseph Burnard, avocat, Geor-
fou Lefrangois, typographe, de Trois-

ivières, dans les buts suivants :
Faire les affaires d'impression, pu-

blication, gravure, photogravure, li-
thographie, clichage, électrotypie,
syudicat, et en général de faire tou-
tes affaires de môme nature et de fai-
re toutes choses ayant rapport
au commerce d'impression eb de pu-
blication;
Imprimer, éditer, publier et vendre

des journaux, papiers-nouvelles, li-
Vres, revues, ouvrages périodiques,
pamphlets annonces, et agir comme
agents pourl'impression, publication
et vente d'iceux pour autres persou-
nes ;
Acquérir par achat où autrement

le droit de propriété de tout livre,
revue, article, conte où contes, gra-
vures, qui peuveut avoir des droits
de propriété et autres, et en disposer;

l'aire, rédiger, préparer ou acqué-
riritous travaux littéraires, scieutiti-
que, pclitique artistique ou artificiel,
traduction on composition, ainsi
queles articles de syndicats pour pu-
blication simultanée ou autrement,
et correspondance spéciale, ou manus-
crit de syudicat ou télégraphique, et
on disposer;
Prendre tout droit d'auteur sur

toute publication et ouvrages litté-
raire :
Agir comme agents spéciaux pour

syndicats, éditeurs, imprimeurs et de
fournir des nouvelles générales, arti-
cles par télégraphe ou autrement aux
journaux et autres ;
Manufacturer, acheter, vendre des

impressions préparées, plaques paten-
tées, bases, caractères, machines à
imprimer ou toutes autres machines
employées dans les établissements

- d'imprimeries, ou en disposer autre-
ment;
Acheter ou acquérir autrement des

journaux, ouvrages périodiques et
revues, machines, clientèle, stock et
autres objets requis pourles dites
affaires ;
Faire le commerce de librairie, pa-

peterie, nécessaires de bureau, encre,
plumes, articles deluxe et de tous
autres relatifs au dit commerce ;
Exercer l'industiie de lu reliure,

et acheter, acquérir, vendre ou dis-
poser autrement de tout le matériel
nécessaire à cette fin ;
Acheter ou acquérir toutes affaires

de méme nature et acheter et acqué-
rir tout intérêt ou contrôle dans tou-
tes les aflaires de même natnre ot de
les payer en argent ou stock de cette
compagnie ;
Acheter et posséder du stock et des

obligations de toutes compagnies fai-
salt les mées affaires ;
Acquérir, détenir, posséder, vendre,

transférer, échanger, louer ou aliéner
autrement tous biens mobiliers ou
immobiliers ;
Emprunter toute somme d'argent

pour toutes fins quelconques, donner
es garanties sur tous biens mobiliers

et hypotéquer tous biens iminobiliers
de cette compagnie :

Tirer, faire, endosser, escompter,
exécuter, émettre des billets à ordre,
chèques, iettres de change, connnisse-
ments et autres effets commerciaux,

négociables ou transférables ;
Acquérir par achat, bail, ou autre-

ment les bittisses, matériel, appareils,
machines ou autres propriétés jugées
necessaires et utiles pour les fins de
là compagnie et les affaires que celle-
ci entend transiger, et les payer en
argent ou stock do cette compagnie ;
Vendre, louer, toute l'entreprise de

la compagnie, ou aucune partie d'i-
celle ; pour considération en urgent,
obligations, stocks, ou autres garan-
ties, ou on disposer autrement ;
Payer pour toute propriété ache-

tés par In compagnie, ou pour le cout
de construction de quelque partie du
matériel, des bütisses ou des travaux
de la compagnie, ou pour services
rendus, au moyen d'actions ncquit-
tées de Ia compagnie ou d'obligations
de la compagnie, ou partie en actions
etpartie eu obligations ;

Faire toute autre chose en rapport
ou qui peuvent contribuer à l'acqui-
sition des susdits objets et à tonte
disposition d’iceux ;
Les pouvoirs conférés par chacun

des paragraphes ci-dessus devant ôtre
interprétés séparement, et ne devant
en aucune manière être limités ou res-
troints par rapports ou déduits des
tormies d’uucun autre paragraphe,
sous ls nom de ‘La Compagnie Lo
Bien Public,” avec un capital social
de quarante-cinq mille piastres ($45,-
000.00) divisé en quatre cent cinguan-
te (450) actions du cent piastres ($100)
chneune.
La principale place d'affaires de la

corporation, sera aux Trois-Rivières.
até du bureau du secrétaire de la

province, ce premier décembre 1918.

C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.

pusLIO notice is hereby given that
under the Quebec Companies,

Act, letters patent have been issued
by the Lieutennnt-Governor of the
Province of Quebec, bearing date the
first day of December, 1918, incorpo-
rating “La Corporation Episcopale
des Trois-Riviéres,” by its attorney
Joseph Ephrem Paquin, priest, Jules
Mnssicotte, parish priest, of the city
of Three Rivers, J. Edmond Poisson,

rish priest, of the parish of La
oiute du Lac, Prosper Cloutier, pa-

rish priest, of Champlain, Anselmo
Dubé, contractor, Joseph Barnard,
advocate,Georges Lefrançois, printer,
of Three Rivers, for the following
purposes :
To carry on the business of print-

ing, publishing, engraving, photogra-
vure, lithographing, stereotyping,
electrotyping association, and gene-
rally to carry on any business of a
like nature and do anything counect-
ed with the printing and publishing
business ;
To print, edit, publish and sell

journals, nows-papers, books, reviews.
periodical works. pnmphlets, adver-
tisements, and act as agents for the
winting, publishing and sale of same
or other persons ;
Te acquire by purchase or other-

wise the copyright of any book, re-
viewarticle, story or stories, engrav-
ings that may have copyrights and
others, and dispose thereof ;
To write, edit, prepare or acquire

any literary and scientific or artifi-
cial works, translations or composi-
tions, and associntion articles for si-
multaneous publication or otherwise-
aud special correspondence or asso,
ciation manuscript or telegraphic
news and dispose thereof ;
To take any copyrihts on any lite-

rary publication or work ;
0 act as special agents for syndi-

cates, editors, printers, and to supply
general news, telegraphic, articles or
otherwise to newspapers and others;
To mauufacture, purchase, sell pre-

pared printing, patented plates, ba-
ses, type, printing machines, or any
other machinery used in printing
establishments, or otherwise dispose
of same ;
To purchase or otherwise acquire

newspapers, periodical works and
reviews, machinery, goodwill, stock
and other objectes required for the
said business ;
To carry on the business of book-

sellers and .deal In stationery, office
supplies, ink, pens, fancy articles and
any other articles relating to the said
business;
To carry onthe business of binding

and purckase, acquire. sell or other-
wise dispose af any materials neces-
sary for such purposes ;

o purchase and acquire any busi-
ness of a like nature and purchase
and acquire any interest or control
in any business of a similar nature,
and pay for same in cash or stock of
this company ;
To purchase and hold to stock and

the obligations of anycompuny carry-
ing on a similar business ;

0 acquire. hold, own, sell, trans-
for, exchange, learse.or otherwise dlie-
nate any moveable and immoveable
property ;
To borrow any sums ofmoney for

any purposes whatsoever, give secu-
rity on all moveable property and
hypotliecate any immoveable proper-
ty of the company;
To draw, make, endorse, discount,

execute, issue notes to order, cheques,
bills of exchange, bills of lading and
othercommercinl, negotiable or trans-
ferable instruments ;
To acquire by purchase, lease or

otherwise the building, material, ap-
paratus, machinery or other property
decmed necessary and useful! for the
urposes of the company, and the
usiness it intends to transact, and

pay for same in cash or stock of the
company;
To sell, lense to whole of the under-

taking of the company or any part
thereof for cash, bonds, stock or other
securities, or otherwise dispose of
same ;
To pay for any property purchased

by the company or for the cost of
construction of any part of the mate-
rial, building of works of the said
company or for services rendered,
with paid up shares or bonds of the
company, or partly in shares and
partly in bonds ;
To do all and everytLing in connec-

tion with or that may contribute to
the acquisition of the aforesaid ob-
Jectsaud to any disposal of same ;
The powers conferred by each of

the hereabove paragraphs Lo be in-
terpreted separately and to be in no
manner limited or rosiricted in con-
nection with or deducted from the
terms of any other paragraph, under
the name of “La Compagnie Le Bien
Public” with a capital stock of forty-
five thousand dollars (845,000.00) di-
vided into four hundred and fifty
(450) shares of one hundred dollars
($100.00) each.
The principal place of business of

the corporation, will be at Three
Rivers.

Dated from the office of the Frovin-
cial Secretary, the first day cf Decem-
ber, 1918.

C. J. SIMARD,

Deputy Provincial Secretary.

 

 

Pour vos impressions de Noël et du

Jour de l'An adressez-vous au Bien
Publio, 8 rue Hart Trois‘Rivières.

———. »

Entrez an BIEN PUBLIO etvisi-
tez notre assortiment de Plüme Fôh-
taide pour cadesux’de Noël et Au
Jour de l'An.

==

Maison à Vendre
Une propriété, 150 pieds de lon-

gueur par 250 de profondeur, avec
maison et dépendances. À bonnes
conditions.

S'adresser a
JOS. LEMAY,
417 Ste-Marguerite.

— 
8

COURRIERS

SAINT-DIDACE
Le Jourde l'an nous comptious au

milieu de nous de nombreux conci-
toyens venus pour la plupart de
Montréal, passer quelques jours au
milieu des leurs.

La belle température que- nous
avons eue à l'occasion des fêtes n
benucoupréjoui tous nos visiteurs,
mais à l'heure présente. tous nos
hommes de chantier soupirent après
de fortes bordées de neige pour opé-
rer le charroyage des billots.
—Le transport des malles entre St-

Didace et St-Gabriel de Brandon se-
ra affecté à l'avenir par M. Adélard

Paquin pour la modique somme an-
nyelle de cent trente-sept piastres et
demie.

—M. J. Bte Dénommée a été élu
marguiller en remplacement de M.
Evariste Brulé sortant de charge.
—Dansle cours de l'année 1913 il y

a eu 52 baptêmes, 23 sépultures et 13
mariages.

—-Mardi le 6 janvier 1914, le Dr W.
Paquin, de St-David d'Yamuchiche,
était en promenadeici, chez sa vieil-
le mère et ses nombreux parents.
C’est un bien légitime repos que

prend le Dr Paquin, puisqu'il n'a pu
facilement venir au foyer natal de-
puis bientôt vingt ans. Nous soi-
haitons au Docteur que ses occupa-
tions soient telles qu'il puisse venir
nous visiter plus souvent.

St-Sévérin de Proulxville

Caisse Populaire

SITUATION AU 30 DEC. 1913

ACTIF

Portefeuille (ou prêts)... ...S 8,027.40
BEneaisse................... 2,201.18

w

 

 

Total de l'actif....... ..... 11,188.58
Dépenses .................. 21.62

TOTAL. ............. 11,210.20

PASSIF

Capital Social... .S2,634.40
Epargne ........ 8,27(.15

Total du Passif.......... $10,011.55
Béneéfices ... ........ RU 213.26
Taxe d'entrée... 6.10
Fonds de Réserve 75.95

Fonds de Prév... 3.34

Total de 'avoir -
propre de la
Société 1.111100 85.39

TOTAL... ...... .. 11,210.20

MOUVEMENT GENERAL AU 30 DEC. 1913

EN RENTREES

 

Capital Social. .... ....... $ 2,700.17
Epargne...... .... 31,370.26
Remises au

Portefeuille............. 5,603.95

Taxes d’entrée. .$ 08.50
Bénéfices .... .. 418.58 477 08
Int. sur Epargne. 71.73
Boni ... .. ..... 70.85
Dépenses totales. 57.47
Fouds de Réserve 75.95
Fonds de Prév... 3.34
Balance dans

l'Encaisse ac-
tuel ......... 197.74

GRAND TOTAL..40,250.46

EN EMPLOIS

Retraits sur Capital
Social. .................. $ 164.77

Retraits sur Epargne...... 23,003.11
Portefeuille (ou préts)..... 14,531.35
Intérét sur Epargne.,...... 71.73
Boui....................... 70.85
Dépenses totales........... 57.47

Encaisse... ............... 2,201.11

GRAND TOTAL .......... 40,230.46

Certifiés conformes aux livres de

la comptabilité, ce 89 décerubre 1913.

J. J. Crête,
Gérant.

Cap de la Madeleine
Mariage, 12 janvier.—Lundi matin,

M. Richard Rocheleau, fils de M.Geo.

Rocheleau, conduisait à l'autel Made-
moiselle Aurelia Richard, fille de M.
Joseph Richard. La bénédiction nup-
tiale leur a été donnée par le Révé-
vend Père Bertrand O. M. I. au sanc-
tuairede Notre-Dame du Cap.
—Tæ riiœur de la Congrégation des

Enfants de Marie auquel Melle Ri-
chard appartenait fit-à: très beau
chant.
—Aujourd'hui a lieu les élections

muniripales, les caudidats sont nom-
breux.
La pêche du petit poisson bat so-

plein lestouristes viennent en grand
nombre aux cabanes.

 

Hérouxville
La mort vient d'enlever à l'affec-

tion de tous, Dame Eloise Garvais,
épouxo de feu Isidore Cossette à l’A-
ge de 70 ans. 

ST-MAURICE.-
Dimanchele 4 janvier M. le Curé a

donnéles statistiques de l’année 1018.
11 y à eu 883 naissances, 12 mariages,

45 sépultures, dont 22 grandes per-
sonnes et 23 enfants.
Les 6,7et8 du mois courant. les

Révérendes Sœurs de la Providence

out fait dans notre paroisse, leur
quête annuelle. Elle sont très satis-
faites du chaleureux accueil qu’elles
ont reçu partout. Tous ont tenu à

mettre en pratique les conseils que

leur avait donnés leur vénérable
Pasteur : Qui donne aux pauvres
prête à Dieu qui remet toujours
en payant Un gros intérêt. Ont
conduit les deux bonnes religieu-
ses duus les différents rangs de la pa-
roisse, MM. Edouard Martin, Judée
Richard, Georges Schiller et Joseph
Grégoire.

Naissances.—Le 3 l'épouse de M.
Roméo Lanouette une fille baptisée
Marie Blanche Aurore Rachel. Par-
rain et marraine,M. et Mme J. B. La-
frenière oncle et tante de l’enfant.
Le 7 l'épouse de M. Adélurd Tou-

pin une fille qui a reçu les noms de
Marie Rachel Germaine. Parrain et
marraine, M. et Mme Octave Toupin

oncle et tante de l'enfant.
Le même jour l'épouse de M. AlI-

phonse Coté, une fille baptisée Marie
Alice Antoinette. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Napoléon Grondin
grands parents de l'enfant.
— Al'occasion des fêtes remarqués

parmi les visiteurs : MM. et Mesda-
mes Henri Couture, Alfred Massicot-

te, Willie Bergeron, Wilfrid Dupont,
Emile Thibodeau, Pierre Hébert, Jo-
seph Lebrun, Jean Crête, William
Meunier, Louis, Dolphis Cloutier,
Rock Dargis, Hormisdas Pronovost,

Donac Mussicotte, Arthur Dubois,
Napoléon Désilets. Melles Gratia
Gauthier, Blandine, Bibiane Cyrène,
Marie Marchand, Arline Rivard. Ma-
ria Turcotte, Clarence Pruneau, Po-

méla S. de Carufel, Corinne Gaudet-

te, Mme Vve A. Doyon et ses en-

fants.

MM. Joseph Doyon, Henry Paquin
Etienne Dostaler, Willie et Freddy
Pruneau, A. Dufresne, Adonais Cari-

gnan, Léon et Florent Désilets, Jo-
seph Ayotte, Isidore Grondin.

Melles R. Alma Paquin, Donalda

Bradley et les Delles Sauvageau de
Batiscan ainsi qu’un grand nombre

d'autres dont les noms nous man-
quent.

—Le 8 déceinbre dernier M. John-
ny Brulé a été élu marguiller en rem-
placement de M. Joseph D. Toupin
sortant de charge.

 

LAS GRANDES DOULEURS DE
LA NEVRALGIE
PROMPTEMENT ARRETEES

ALORS VIVEMENT GUERIES.
ON NE PEUT TROUVER DE
PREUVE PLUS FORTE DE LA
GUERISON QUE CECI.

‘C’est une merveille pour moi que
‘ètre réellement guéri de la Névral-

gie.” Voilà ce qu'ecrit Davidson E.
Plummer, de Kingston. ‘Durant les
six mois que la névralgie m'a tenu
dans les griffes j'ai souffert l'agonie.
Lorsque j'eus essayé presque tous les
remédes, j'Avais perdutoute espéran-
ce. Les attaques revenaient deux
fois tous ses jours. Si lu douleur eût

persisté je n'aurais pas pu la suppor-
ter. J'étais dans l’Alberta lorsque
j'eus cette attaque et n’étais proba-
blemient pas assez robuste pour les
conditions de vie de ce nouveau pays.
Jo n'avais qu’à endurer mon mal
puisque rien ne me semblait con-
traindre cette terrible douleurarden-

te. Le soulagement vennit tout de mê-
me,et venait d'une.istance de milliers
de milles, car quelques nuuvelles
gens des Provinces Maritimes étaient
arrivées et ils avaient avec eux uu
certain nombre des médecines de la
Cie Catarrhozone parmi lesquelles il
y avait une douzaine de bouteilles de

Nerviline, Entendant parler de ma
triste coudition, ils m'’envoyèrent
deux bouteilles. En premier lieu l’ef-
fet de Nerviline sembla douteux,l’es-
poir anpparaissait, suivit le désespoir,
mais dans l'espace de vingt-quatre

assurée. Lapomière bouteille me gue-

bouteille, je I'employai pour les rhu-
mes le mal d'oreilles, le mal de dents,

1e 1ualde tête et autres maladies in-
ternies. Je ne me passerai jauais de
Nerviline.”Une maison n'est pas com-
plète ou eusûreté sans Nerviline.
Grosse bouteille de famille, 50 cents,
bouteille d'essai 25 cents, chez tous
les warchsnds. .

heures la victoire de Nerviline' était]

rit ét je suis encore bien. La seconde| |

Quelques minutes de votre temps du-
rant quelquesjours, et je vous 7 #montrerai
sans qu'il ne vous en coûte rien, que j'ai
une médicine qui chasse de l'urganisme
le poison de I'Acide Urique et de cette
façon conquiert les maladies des reins et
de la vessie, et le rhumatisme. Je ne vous
demande pas d'en croire ma parole, mais
désire tout simplement que vous me lais-
sicz vous envoyer un peu de cette méde-
cine pour que vous puissiez l'employer
personnellement.

J'essaye de convaincre la multitude de
gens souffrant de ces maladies, que je
suis en possession de quelque chose bien
meilleur que la combinaison ordinaire de
remèdes, traitements et autres choses
semblables, et la seule façon de le prouver
est en faisant la dépense de composer
médecine et en l'envoyant gratuitement.
Je suis heureux de faire ainsi pour tout
malade qui veut bien prendre la peine et
le temps de m'écrire. Comprenez bien,
que je ne vous enverrai pas un ‘“Echan-
tillon preuve ou Traitement d'essai” sans
Valeur, ni ne vous enverrai un paquet de
médecinc en vous disant que vous pouvez
en employer une partie et payer pour le
reste; non, je vous enverrai franco une
provision gratuite de remèdes et vous
n'aurez pas à payer pour ce cadeau, ni ne
contracterez aucune obligation.

Tout ce que je désire savoir, est si vous
souffrez d'une des muladies pour lesquelles
ma médecine a été établie, car elle ne
guérit pas toutes les maladies. Je vous
Indique ci-contre, les principaux symptô-
mes des maladies des reins, de la vessie et
du rhumatisme et si vous remarquez un
seul ou plusieurs de ces symptômes, vous
avez besoin de cette médecine et je serai
heureux de vous en envoyer en peu,si vous
voulez bien m'indiquer les numéros des
symptômes que vous ressentez ainsi que
votre âge, votre nom ct votre adresse.
Envoyez votre lettre, au Dr. T. Frank
Lynott, 5921 Franklin Bldg., Toronto,
Ont. Vous ne me promettez rien, ni
n'avez rien à me payer en échange. Tout
ce que je demande,afin qu'il ne se produise
aucune erreur, est de recevoir les numéros
de vos symptômes ou une description de
votre cas écrite comme vous l'entendrez
et de vous voir employer la médecine
suivant les instructions que je vous en-
verrai. C'est là ma façon de faire de la
publicité pour ma médecine, afin qu'elle
devienne universellement connue.

Quand vous aurez employé ma méde-
cine, vous reconnaîtrez qu'elle dissout et
chasse de l'organisme le poison de l'acide
urique. Elle règle l'action des reins afin
qu'ils travaillent ea harmonie avec la
vessie. Elle renforce la vessie afin que
les désirs d'uriner trop fréquents et les
autres désordres urinaires disparaissent.
Elle arrête les peines et douleurs rhuma-
tismales. Elie disscut les cristaux de
l'acide urique de telle façon que le dos et
les inuscles ne vous font plus souffrir et
que les articulations déformées se redres-
sent rapidement. Elle r&onstitue les
nerfs et le sang de telle sorte que vous vous
sentez bientôt en meilleure santé ct plus
fort, mangez et dormez mieux et possédez
ainsi de l'énergie pour toute la journée.
Elle accomplit tout cela et ne contient

Requête
LES SOUSSIGNES, électeurs munici-

paux, ayant la qualité voulne, de la mu-
nicipalité de Champlain, dans le com-
té de Champlain demandent, par
les présentes, qu'il soit tenu un bureau de
votation, aux termes de la section quin-
zième du chapitre cinquièine du titre qua-
trième des Statuts Kefondus de Québec,
1909, pour décider si les électeurs munici-
paux de la municipalité adopteront ou
non, en vertu et en exécution de la dite
section, le règlement suivant que nous
soumettons, par les présentes, À leur
adoption, savoir :-— -

“La vente des liqueurs énivrantes et
l'émission de licences en conséquence,
sont, par le présent règlement, prohibées
dans la municipalité de Champlain, en
vertu et en exécution de la section quin-
zième du chapitre cinquième dv titre
quatrième des Statuts Refondus de Qué-
bec, 1909. Co
En foi de quoi, nous avons apposé nos

seings aux présentes, à Champlain, ce
uatrième jour de janvier en l'année de

Notre-Seigneur mil neuf cent quatorze.

(Signé) Alphonse Turcotte, Louis Lan-
evin, Ernest Dubord, P. Z. Bailly, Lin
randmont, Napoléon Dubord, J. A.

Chartier, Alphonse Cossette, Léopold
Brunelle, J. A. Brunelle, Charles Ed.
Pintal, Jos. Trefflé Leblanc, D. Drolet,
Johnny Paquette, Benjamin Marchand,

sa
Arcade X Dubord L. Grandmont

marque
François X. Marchand, J. Gustave Pintal,
Louis Sauvageau, Joseph Marchand, Al-
honse E. Dubord, Séraphin Turcotte,

Ë. Arcand, J. À. Lamothe, Jos. M. La-

Je vous donne la Médecine, Vous
donnez un peu de Temps

Quelques jours seront suffisants,
sa valeur sur votre ma

 

pour prouver
adie

  

LYNOTT,
oi voi Edecinla [dut envoie tamédecinepratotement à tous

¥

cependant rien de dangereux et est absolu-
ment garantie selon la loi.

Tout individu souffrant de ces maladies
redoutables «t dangercuses, peut certaine-
nient dépenser quotidiennement quelques
minutes durant une periode de quelques
jours pour se donner la satisfaction de se
démontrer s'il est curable.  Principale-
ment si vous considérez qu'il n'y a aucune
dépense à faire pour cela et que je vous
donne volontiers, mon temps et ma méde-
cine. Tout malade intelligent, désire sa-
voir si telle médecine peut LE ou LA
soulager et vous avez àprésent, ici, l'occa-
sion de le savoir, sans dépense, obligation
ou perte de temps sérieuse. CES QUEL-
QUES JOURS, peuvent être l’ ue
marquante de votre vie.

Tous ceux qui sont suffisamment in-
térressés pour m'écrire pour la médecine
gratuite, recevront lement un exem-
plaire de mon grand livre médical illustré
qui décrit entièrement ces maladies. C'est
le livre de ce genre, le plus complet qui ait
jamais été écrit pour distribution gratuite,
et une nouvelle édition en est actuellement
sous presse. Je vous écrirai aussi une
lettre d'instruction et d'avis médicaux
qui devrait vous être de grande assistance,
mais afin de pouvoir faire cela, je dois
savoir si vous avez besoin de la médecine.
Ecrivez-moi les numéros des symptômes
qui vous tourmentent ainsi que votre âge
et je tiendrai promptement mes pgomesses.
Témoignez de votre désir de vous rétablir
et écrivez moi, et je vous enverrai
volontiers la provision gratuite.
 

 
Voici les symptômes.
Douleur dans je doc.
Désir trop fréquent d'yriner.
Nervosité, amaigrissement,
Douleur ou sensibilité dans la vessie.
Faiblesse du
Douleur ou gaz I estomac.
Débilité générale, faiblesse étourdis-
sement

Douleur ou secsibilité sous les côtes
droites.

  

 

  

  

sciatique.
ou trouble du foie.

ou douleur sous le cœur.
dans A
dans le cou ou la téfe.
ou sensibilité dans les reins.
ou enflure des articulations.
ou enflure des muscles.
ou sensibilité des nerfs.
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mothe, F. X. Bourbeau, E. Sauvageau,
Aug. Toupin, ArthurArcand, P. Germain

sa
Urcisse X Morinville, L. Grandmont,

marque
Louis Bailly, Néré Petit, J. A. Labisson-
nidre, Ths, J. Pintal, D. Hamelin, L. Ber-
trand, Louis A. Sauvageau,
Je soussigné, J. Lin Grandmont de

Champlain, declare solennellement que
les noms. qui apparaissent au bas In
requéte ci-jointe, sont les signatures des
personnes ainsi nommées, que les dites si-
natures ont été apposées et données àla
ite requête, en ma présence, à Oham-

plain, à la date mentionnée dans la dite
requête, par les dites personnes elle-mê-
mes, que les dites signatures sont des
électeurs municipaux de Ia municipalité
de Champlain et ayant les qualités vou-
lues, au nombre de trente au moins.

Etje fais cette déclaration solennelle,
la croyant consciencisusement vraie et
sachant qu’elle a la mêmeforce et le mê-
me effet que si elle était faite sous ser-
ment, sous l'empire de la loi de la preuve
en Canada. ’

(Tai signé) LIN GRANDMONT,
Déclaré devant moi, à Champlain, ce
cinq janvier 1914.

(Signé) J. G. MAROHAND, N, P.
Vraie copie.

(Signd) J. G. MARCHAND.

Je soussigné, Secrétaire-trésorier de la
Municipalité de Champlain, certifie que
la présente requête avec I'attestation des
signatures m'a été remise le cinquième

Jour de jante5, @. MARCHAND,1; . .

sn Secrétaire-trécorier.
Vraie copie
(Signé) J. G. MAROHAND.
 

 

Chambre No. 2

ATELIER : TELEPHONR:182

8 rue St-Olivier,  (16)

ANSELME DUBE
CONTRACTEUR GÉNÉRAL

Bureau edifice Banque Hochelaga

TEL 631 -

La Confiance ne vient pas sans les preuves ;
Pour vos entreprises,constructionsde tousgenres

“aa.Vous serez satisfaits.

Residence ct’Bureau

9 ruc Piaisante

RESIDENCE : TELEPHONE 495

CGhs Hamelin &Fils: :
Entrepreneurs—— !

oO

Chauffages à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en Tôles et Gravois, Corniches en Tôle et Cuivre.
Nous avons des hommes à toute heure pourréparations urgentes.

Trois-Rivières FE 
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| Gracieux encouragementLa Récolte du Pauvre

Elle se fait au milieu des givres ot
des frimas, la récolte des pauvres
vieillards dont la couronne de che-
veux blancs symbolise si bieu la nei-
ge. Quand les heureux du monde
jouissent des fêtes de nos longs hi-
vers, des promenades, des réôunions

de famille, eux-—ies pauvres vieux—
qui n'out plus seulement le ‘‘coin du
feu” pour réchauffer leurs membres

engourdis, s'en vont solliciter un re-
fuge dans les asiles de charité ; là, la

bienveillance les accueille en leur of-
frant une bienfaisante hospitalité.
Et les petits orphelins, ceux à qui la
mort a ravi leurs parents, périront-
ils sans secours dans le tourbillon
de la vie humaine? Non, le même
toit, la même hospitalité empressée
seront offerts à ces malheurs prèéco-
ces qui atteignent hélas! un grand
nombre d'enfants, teudres fleurs flé-
tries trop tôt par le vent de l'épreu-

ve.Pour eux aussi,la récolte se fera au
milieu des givres et des frimas. Lnis-
sons tomber le *‘‘grain” de l'aumône
durant ces fêtes annuelles qui réunis-
sent toutes les classes de la sociéte

LE BIEN PUBLIO LE JEUDI 18-TANVIER 1014

MesdemoisellesCécile et Marie-Au-
toinette Carignan de l'Ave. Laviolet-
uw, sout parties pour Toronto. Leur
père Monsieur P, L. Cariguan qui los
accompague doit se vendre jusqu’à
New-York dans l’iutérôt de sa manu-
facture “The Champlain Oxide Co."

 

D'ordinnire nous ne Tnisons pas
otalage des précieux encouragements
que nous recevons'de temps à autre.
Mais quant ça ne serait que pour
faire rager nos estimables confrères
d'ici, nous publions une demande d'a-
bonnement qui nous vient de loin, et
sous la foruie très gracieuse que voi-
ci :

Lowell Mass Jan. 4-14

M. le Directeur du Bien Public,
Trois-Rivières,

Personnel
Ou annonce pourle 28 janvier pro-

chain, le mariage de M. Henri Tur-
cotte, de Montréal. avec Mademoisel-
le Dora Marchand, fille de M. le doc-
teur Henri Marchand de Champlain.

Naissance
Madame Marie-Auna Marchand épou-
se de M. Pierre Elisée Buisson, de
St. Mare de Shawinigan, unfils, né le
2 janvier. Baptisé le 3 Léo, Armand.
Parrain M. T. A. A. Cuoke, employé
de l'Hotel de ville avec Melle Hélèna
Paquin des Trois-Rivières. M. Géli-
nas, curé de St-Marc fit la cérémonie
à la suite de laquelle le carillon son-
na à toute volée.

 

Monsieur,

Veuillez s’il vous plais me dire le
prix d'abonnement à votre journal
et comment je pourrai le recevoir.
Sans le connaître, j'en ai tant en-

tendu parler que je l'aime déjà et
que je serais heureux de le recevoir.
Veuillez ndresser:

M. Fortunat Jacob
14 Pheébe Ave.

Lowell Mass.
U. S.

 

Agréable Soirée
Mardi soir à l'occasion de la fête

des Rois,la famille Fleury du Cha-
teau Laviolette réunissait leurs
parents et amis pour un Whist,

Courrierde la Cité
 

Le train rapide de Montréal arri- st) i .
vanticia 5hrset 13 pan. a frappé AL et Mme Fleury, leur jeune . , . «11,:4 fils Ernest ainsi que 1 3 fil-mardi un nommé Lord qui travaillait 1 eurs fil

gagnés par Melles Léda Dugré
un médaillon ; Augustine Fortin
uno paire de bottines; Mme H
Lncorto, set à eau'; Melle Sinscas-
tor, un bronze ; Melle Biron, ün
cadre. Quatre troisièmes prix ga-
gnés par Mme St-Jean, uno pairo
de gants ; Mello McLeod, une pai-
re de pantoufles; Mmes Porrin,
un plateau à fruit; Arth. Cour-
tois, une boîte de parfum. Prix
do consolation gagné par Mme
Fleury, un fichu.

Trois premiers prix pour mos-
siours gagnés par MM. Miron, un
pistolet ; Cook, une boite de ci-
gares ; Rév. H. Trudel, une paire
de lunettes. Cinq deuxièmes prix
gagnés pur MM. N. Alario, bon-
bonnière ; D. J. Perreault, pot a
tabac ; Bellefouille, veste on lni-
no pour dame ; P. F. Pinsonneault
un parapluie ; B. Thibeault, sous
vêtement on laine. Quatre troi-
sièmes prix gagnés par MM. Pi-
card, uno boîte de cigares ; Char-
tior, théière en aluminium; S.
Hould, $2.25 de billets au théatre
Gaieté ; Hébert, une boîte de cho-
colut. Prix de consolation gagné
par M. P. Hélio, une pairo de pan-
toufles.

  

 

     Burebau : l'EBreui. 157. RESIDENCE : 306

Victo-Aubry
Livraison Générale
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Pourra aussi entreprendre le déchargement des chars.
Déménagements, Livraison de linge à domncile, ete =

Votre patronage est respectueusementsollicité. Service

de preniière classe.      
    

  

Trois-Rivières

 

  
a7 rue St-Georges,
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et un pied dans 1 line chaussure

sont les deux rrandes attractions fé-

minines, Nous pouvons vous pro-
charitable dans votre cite trifluvien- 1 lever la neige daus In cour du (, les Antoinette et Clara déploy- curer ces jolies chaussures car nousne. Personne n'osera refuser aux mal- à eulever la neige dans ln cour du C. èrent tout leur zèle pour amuser
heureux qui tendentla main parl'en-; P.R. La vapeur qui se dégagait de leurs hôtes : aussi la soirée fut
tremise des organisatrices du Buzar | In locomotive empéchait absoument très réussie Un entrain général

de l'Hôpital St-Joseph. Soyons heu- de voir, et c'est en voulant l’éviter animé par l'exquise politesse des
reux d'avoir l'oceasion de faire un'que Lord s’est jeté surle convoi. La organisateurs fit que tout le mon-peu de bien aux pauvres de Jésus- | malheureuse victime a eu le nez cassé de s'amusa au mieux
Christ. Quelle consolation de pouvoir | et le bout du pied coupé. On l'a aussi- De douces liqueurs furent servies
se dire après le bazar ; ‘La main du, tôt transporté à l'hôpital où il reçut durant la partie après laquelle on
pauvre est la banque du Christ | les soins requis par sonétat. prit le thé en même temps qu'unav. : LA uns . 3 | , : .

il faitdepot que "ui lo rouille., Grâce à une attention spéciale de | succulent réveillon.ni les voleurs ue pourront me ravir.”) Grace a Vinrent ensuite les entrainants
Oui, amis du pauvre etde l'orphelin, : l'hou. ministre des Postes, les malles amusements de la jeunesse : mu.
èpos ‘ar i du sud nous arrivent maintenant A 9 J ‘dèposons quelqu'argent à cette ban- : . hant. ri ; .> ! : - fe ‘epart à {4 hrs sique, chant, rires. conversations,que invisible ; ce petit trésor dont| brs. a.m. et repartenta hrs p.m. jeux, ete

; xX, .
nous nous dépouillons en faveur des “ a; Ont pris part à la fête ; Mllesraha ntisfer “le er On annonce un grand Carnaval, à: ; . 3 =déshérices sutisfera pour le grand ¥ * | Bertha, Fabiola, Claire et Fernan-|jour de l'éternité. Shawinigan Falls, pour jeudi pro-| Gauthier, M. Fleury (E.U.).

chain, le 22 janvier prochain. Les . )

mascarades de Shawinigan Falls ét | Blanche Lafontaine, Cécile Bou-
Q 4 3 1 A a-

eu une grande vogue au cours de ces ! PASSA, Florida Blais, Amanda Fa> |lardeau, Alphonsine Normand,

Les généreux donateurs des
prix sont les suivants:
MM. Ludger Rivard, J. N. Cos-

sotte, J. Elie Rivard, Ans. Dubé,
Arth. Béland, À. Boissenu, H. No-
bert, Chénier & Cie, Blais & Frè-
re, C. Rouette, L. Magny, O. Ro-
cheleau, Elzéar Trempe, X. Cha-
rette, G. A. Bistodeau, J. L. For-
tin, Paul Caron, P. F. Piuson-
neault, A. Corbeil, Phi. Dufresne,
Adolphe Fugère, J. A. Robert »
Théâtre Gaieté), Blais & Poitras,
y P, Mevnier, J. L. Durand, Li. G. COURTOIS, Gerant.
Pharmacie Normand, 3 ¥M. Jos. Rivard n gracieusement On répare les Chaussures. Tél. Bell 546?
fourni le piano pour la circons- hb

vendons le bijou detoutes chaussu- 
res pour dames, Venez les exami-

ner.

 

 

A. CORBEIL
22. Rue Des Forges ,

  

 
 
  

 

tance.

La troisième partie et probable-
ment la dernière de la saison au-

Grand Bazar à |
l'Hôtel de ville : dernières années et les directeurs de

 

Le bazar annuel de l'Hôpital St-|»janvier, un véritable
Joseph a ete ouvert à l'Hôtel de vil-
le Mardi, le 13 courant. Mgr l'Evêque|

Sa Grandeur
bénit le personnel du bazar et fit les
se rendit à 8 heures.

meilleurs souhaits de succès aux da-

mes organisatriccs.

L'Urion Musicale. sous l'habile di-!
rection de M. Weber ouvrit brillam- i
ment la série des concerts et des
séances qui se continueront tous les
soirs du bazar, jusqu'au 22. Mardi, a |

la patinoire Shawinigan n’ont rien

épargné pourfaire de l’évènemnet du

succès.
De magnifiques et nombreux prix

seront distribués aux heureux vain-

queurs. La direction du patinoir

Shawinigan a retenu les services de
l'Union Musicale, pour ce soir-là et
un couvoi partira des Trois-Rivières
à 7 hrs p.m. pour revenir à minuit.

Tous ceux qui voudront assister à
la mascarade de Shawinigan pour-
ront le faire ainsi plus aisément.

 

l’occasion du banquet des Chevaliers | LE FROID
de Colomb, il y eut une vente de pa‘
niers préparés par les demoiselles. | extraordinaire.
Cette vente originale excita l'inté-;

Mercredi, ;

offrit

rét de tous les assistants.

Mme Balcer Thibeaudeau

Nous traversons une vague de froid
Mardi matin le

thermomètre marquait 21 degrés en-
dessous de zéro, et mercredi 23.
Dans certains endroits de la ville

comme les années précédentes un le mercure est descendu à 33 et mé-
grand dîner aux orphelines. Ces der-

|

me 34 degrés sous zéro.
uières donnèrent à lu suite de leur
banquet une séance récréative. Le
public voudra bien encourager ces

chères enfants qui sorteut si rare-

ment de leur pieuse retraite du cou-

vent.

Jeudi, 15, les élèves de l'Académie

de La Salle paraîtront à leur tour
sur la scène, etl'on sait avec quel
succès. Comédie, chant, musique,

toutsera de nature à intéresser vi-

vementl'auditoire.

Lundi, le 19, l'Union Musicale don-

nera un concert de grande valeur,
toujours à l'Hôtel de ville, salle du

bazar qui, comme on le sait, produit
un si excellent effet par son acousti-
que favorable, son brillant luminai-
re, le bon goût des décorations etc.
Jamais le bazar n'a été aussi attray-
ant quie cette année, étant donné le
confort et l'agréable que l’on trouve
dans la superbe salle de l'Hôtel de
ville.

Le public est respectueusement in-
vitéà se rendre chaque soir, et il
passera au bazar des heures agréa-
bleset méritoires, parce qu’il aura
fait la part du pauvre.

Nos courriers

Tel qu'anoncé notre journal n'ayant
pas été publié la semaine des Rois,
nousavons dû ajourner un grand nom-
bre de courriers de la campagne.Nous
renons sur nous d’en publier une
orte partie aujourd'hui. Malgré

qu’ils soient un peu passés date,
nos ‘lecteurs que cela intéresse,
retrouveront là des détails qu’ils ai-
meront à conserver.
Le temps des fêtes étant mainte-

nant passé, nous comptons sur la
bienveillance habituelle ct la ponc-
tualité de nos courriéristes, pour don-
ner régulièrement toutes les nouvelles
intéressantes de chaque semaine.

 

“i Au Bazar
Lundile 19, à 8 hrs partie de whist
44a sulle du Bazar, Hôtel de ville.
‘Mercredi le 21, Séance par les or-

phelines,
Ë….
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La visite de paroisse dans les par-
ties rurales desservies parle clergé de
cette ville. se fait cette semaine.

 

La réouverture des écoles du soir a
eu lieu le 12 courant. Eiles comptent
140 élèves.

Les cours de menuiserie commence-
ront cette semaine, et l'on croit qu’un
bon nombre d’élèves les fréquente-
ront jusqu'au printemps.

Ces écoles étant gratuites et pour-
vues de bons professeurs, c'est une
bonne atubaine dont la classe ouvriè-
re veut profiter.

La fonderie de la ‘Canada Iron
Corporation’ dont les travaux étaient
arrêtés depuis quelque temps, à rou-

vert ses portes le 12 courant.

 

Dimanche, a la grand’messe, lecture

4 été comniencée d’une lettre pasto-

rale de Mgr Cloutier, concernant
*“l’Action Catholique.” Ella sera con-
tinuée dimanche prochain

Parmiles plus jolis calendriers reçus
ici, nous devons mentionner spéciale-
went ceux de M. le Dr E.Buisson,
dentiste, 90 Rue des Forges ; A. Lau-
rin & Cie marchands de meubles, 42
rue Du Platou ; Cyrille Labelle & Cie
marchands de quincaillerie, 10 rue
des Forges ; Henri Nobert, marchand
de fer 88 rue des Forges ; La pharma-
cie Williams, 20 Rue Hart.

Commerce prospère
M. Ovide Rocheleau, le populaire

marchand de fourrures et chapeaux,
22 rue Hart, remercie -a nombreuse
clentèle du précieux encouragement
qu'elle vient de lui manifester durant
la récente saison des ven es,
Cette ligne de commerce à été ab-

solument fructueuse. Le secret de ce
succès nous explique M. Rocheleau,
tient à ce que la clientèle se rend de
plus en plus compte qu'il est possible
d'acheter à son magasin des fourru-
res de choix à des prix parfaitement
abordables.
A ce titre. la maison Ovide Roche-

leau mérite tous les encouragements.
.

 

 

 
‘accessoires,

 

Florence Hamel, Marie Lahaie,|
; Montréal, Médora Fortin, Blan-!
che Leclerc, Jeannette Rouette,
Alice Bourque, Marie-Louise Du-
val, Orpha Bergeron, (Disraéli)
Clothilde et Cyprienne Rivard,
M. et Mme Marcoux. M. et Mme
P. Fleury, (E.U.) Mme Lnporrière,
M. et Mme St-Pierre, Mde Maheu,
M. et Mme Rouette, M. et Mme
Garceau, MM. Art. Lafontaine,
James Ellan, Art. Laperrière, Nap
Rousseau, Ant. Marcotte, Fred.
Poliquin, Léo Lefèbre, Louis Bo-
cage, Art. Beland, Henri Gauthier
R. Duchesne, Jos. Duchesneau,
Gaston St-Pierre, R. Yong, (Shaw.
Falls) R. Desrochers, J. Tardif,
R. Rivard:
De magnifiques prix ont été dé-

cernés aux heureux gagnants.
Premier prix des dames gagné par
Mme Marcoux ; premier prix des
jeunes filles par Mlle Alice Bour-
que ; premier prix des garçons
par M. Art. Lafontaine. Prix de
consolation gagnés par Mlle M.
Fleury, E.U., Mme St-Pierre, M.
Léo Lefebvre.

————

M. À. H. Paré, a le plaisir d'annon-
cer à ses clients et au public en géné-
ral que bien qu'il aitloué le garage de
lu rue Champhour, il continue à s’oc-
cuper de la vente des automobiles et

Il a en mains des cata-
logues, revues, etc., traitant des au-
tomobiles ‘‘Ford” à la disposition des
clients. M. Paré nous prie de faire
connaître aux amateurs que l'exposi-
tion annuelle d’automobiles aura lieu
à Montréal, du 24 au 31 janvier cou-
rant, au Drill Hall. Il aun certain
nombre de cartes d'admission qu’il
s’empressera de remettre à ceux qui
lui en feront la demande par écrit.
M. Paré sera à Montréal durant cette
exposition à la disposition des clients
et tunis pour toute démonstration ou
information qu'ils pourront avoir be
soin. M. Paré vous donne iendez-
Vois AU Stand” de la Compagnie
Ford.
Adresse à Trois-Rivières : A. H.

Paré, rue Champfour, Trois-Rivie:
res.

 

Le Whist desZouaves

Près de quatre cents personnes
de la meilleure classe de la société
Trifluvienne ont pris part à la
grande partie de Whist organisée
par les Zouaves le 8 janvier. Le
bon ordre n’a cessé de règner
pendanttoute la soirée.
Notre manège, quoique assez

bien décoré avait un aspect bien
secondaire à coté de nos char-
mantes Trifluviennes en grandes
toilettes, toujours si aimables. Un
merci spécial pour vous Mesda-
mes.
Les heureux gagnants sont les

suivants: les dames, trois pre-
miers prix gagnés par Mmes Du-
plessis, $2.50 en or; N. Paran-
teau, set à thé ; Lottinville, deux
statuettes. Oinq deuxièmes prix

#

3

Sournoisement vers le tombea 
ru lieu le 19 février prochain.
Avis aux amateurs.

réservons une surprise pour
cette partie, qui vous fera plaisir
je l'espère.
je dis ces trois derniers mots,

Merci à tous.

J. E, ROY, Organisateur,
111, Rue Royale

Saint-Philippe

Visite de Mgr

Dimanche, le 4 courant, nous
avions l'honneur d'avoir au mi-
lieu de nous Mgr notre Evéque,
qui selon la tradition, assista à ln
messe paroissiale.
Mgr dans une touchante ins-

truction, nous fit voir la nécessité
surtout de nos jours, de lutter
contre les ennemis du salut et de
l'Eglise, et les charmes de la vie
chrétienne. Mgr termnina en nous
offrant ses souhaits de bonheuret
en nous bénissant à l'occasion de
la nouvelle anuée. Messieurs les
Chanoines Ubald Marchand, chan-
celier et Louis Denoncourt, Curé,
assistaient Mgr au trône.

Nouveau Marguillier

M. Uldéric Dufresne, marchand,
a été élu marguillier à l'unanimi-
té, pour vemplacer M. Ephrem
Bellefeuille.

Recensement de 1913

Familles, 846, augmentation
surl'annee précédente : 63 famil-
les. Communiants 3168. Popula-
tion catholique 4110. Population
non catholique 18.

Statistiques de 1912

Naissances 175, Mariages 29,
Sépultures 82. En 1913 nous
avons enrégistré 201 naissances,
31 mariages et 120 sépultures,
dont 43 d'adultes.
Demain à 8.30 hrs aura lieu le

service de Madame Onésime Pau-
lin, décédée subitement mercredi
matin, à l'Âge de soixante et seize

A l’AnNouveau
Bien que ton petit pied nous pousse

u

 

Nous arrivons à la rescousse
T’acclamer, petit an nouveau.

Sur le bras qui tremble, alangui,
De l’an moribond qui t'appor
Tu sembles un bouquet de gui
Fleuri sur une branche morte.

Petit anués à peine éclose,
Enfant de mystère vêtu,
Dis-moi, dans ta wenote rose,
An neuf, que nous apportes-tu ?

Viens-tu, par quelques lois heureuses,
Donner au gueux sans toit, sans pain,
Mieux que de belles phrases creuses
Qu'il épelle en mourant de frim ?

Vas-tu, dans toutes nos cités,
Faire enfin, pour ta grande gloiro,
Fleurir toutes les libertds,
Y compris celle de croire?

 

Nous vous.

Au nom des Zouaves

 

HOFITAL DU Dr. BOURGEOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.

- Médecine, Chirurgie Générale, Mala-
dies de lu Gorge, du Nez et des Oreilles.
Accouchements, Rayon X, Radiogra-
phie parlesappareils les plus nouveaux,
Électricité Médicale (Haute fréquence.)

  
    

      

 

  
Un médecin interne résidant à l'Hôpi-
tal est continuelleinent au service des
malades.     

 

Ambulance-Automobile pour le trans-
port des malades à l'Hôpital ou ailleurs.

POUR APPELER L'AMBULANCE, TELEPHONEZ Ko. 176

 

    

   

 

Pourtoutes informations s'adresser au

Docteur Bourgcois,

PROPRIETAIRE.

> 47 et 49 Ave. Laviolette
Boîte Postale 38

ETRENNES

Articles Religieux. Articles de

      

 

 

    Tél. 176

    
 
 

 

Fantaisie, Jouets Instructifs --
Vous êtes assuré de fnire plaisir quand vousoffrez en étrennez un Chape-
let, une Médaille, un Bijoux ou un Libre de Piété. Nos Jeux sont Ins-
tructifs en méme temps que amusants, notre collection est très variée.
Ne manquezpas delire l'Almanach des Trois-Rivières, la vérita-
ble encyclopie des familles. Voyez notre collection de calendriers, d'Al-
manachs Françuis, cte.

Vous êtes cordialementinvité à venir visiter.

La Librairie Charbonneau
189 - RUE NOTRE-DAME - 189
 
 

Allons-nous, dans les cieux aux voiles
Déchirés par tes doigts menus, Servante
Voir surgir toutes les étoiles Ondemande uile servante immédin-
Que des aveugles ne voient plus ? tement pour maison privée. S'adres-Va-t-on dans l'aube qui commence, ser à 24 NiVenvILLE. Tél. Bell 785.
Sur un ordre par toi jeté,
Entonner dans un chœur immense
Un hymne à lu fraternité ?

Bref! que couves-tu, dans ton nid,
Pour la grande famille humaine ?
—Si c'est de l'amour, sois bénil...
Sois maudit,si c’est de la haine...

THEODORE BOTREL.

A Vendre
Le chic salon de Barbier de feu M.

O. Toupin. rue Des Forges, clientèle
la plus choisio de ln ville. Bon mar-
ché pour un prompt acheteur. Plus
amples informations : THE CANADIAN
MERCANTILE AGENCY, 9 rue Des For-

- ges. Phone 580,

Demande de chambre à louer —
On demande à louer une chambre, PERDU

Un manchon en fourrure noire a
Avec ou sans pension dans le centre
defnJille préfèré. sé perdu le 80de. 1918 sur la rueadresser au : onaventure. compense libérale àBIEN PUBLIC, |qgni le rapportera au magasin

3 rue Hart.| 2f.15.1 GBNEST & CLOUTIER.

Demande d'Emploi
Uno nssistante grrele-malade ve-

nant des Etats-Unis, parlant anglais
et français demande position. Bonne
expérience, S’adresserà :

 

 

Papier à lettres
De magnifiques boîtes de papier à

lettres... papier fantaisie de toutes les sortes :‘MME E. GETCHEL
9 rue Ste-Geneviève. Venez an “BIEN PUBLIC” avant

Trois-Rivières. ‘d'aller ailleurs.  


